
Au jour le jour
Cruelle énigme

Il faut se mettre à la place d'Hit-
'er, pourtan t, et imaginer l'embarras
extrême où se trouve le pauvre
homme l

Il avait consciencieusement mené
campagne pour la dispersion du
Reichstag et pour de nouvelles élec-
tions, et il était parvenu à ce pre-
mier but.

Le parlement dissous, il ne restait
plus qu'à en nommer un nouveau ,
ce qu'on f i t  au dernier dimanche de
juillet. Or, le résultat des élections
f u t  tel que les hitlériens, en dépit
d' une victoire si considérable qu'il
en existe peu d' exemples dans les
annales parlementaires, n'ont pas
conquis la majorité absolue ; l'ap-
pui des nationaux allemands ne leur
serait même d'aucune ef f icacité.

De ce moment, Hitler manque de
but à assigner à ses troupes militai-
res et électorales. Il est à peu près
certain que l' urne démocratique ne
lui donnera jamais la majorité ab-
solue qui lui permettrait de prendre
le pouvoir , tout le pouvoir ; aussi
bien, dans aucune démocratie , les
élections ne parviennent jamais à
pareille netteté. D'autre part , la
chasse à l'électeur et la marche aux
urnes ont quelque chose de para-
doxal dans le cas des nazis, lesquels
s'opposent à la démocratie et au
parlementarisme avec lœ violence
qu'on sait et qui ne saurait transi-
ger bien longtemp s encore.

Mais il reste que le gain récent et
énorme d'Hitler lui permet de ré-
clamer sa part au gouvernement. Ce
ne serait pourtant jamais qu'un par-
tage et l'impossibilité donc de rien
réaliser des folles promesses électo-
rales. Ce serait surtout' l'assagisse-
ment forcé  d' un parti qui ne peut
vivre et se développer qu'avec la
perspective d'une prise totale et dic-
tatoriale du pouvoir , suivie d' un
complet renversement des institu-
tions politiques et économiques. La
participation d'Hitler ou de ses lieu-
tenants au pouvoir ruinerait cette
perspective , qui fait toute la vitalité
du parti, et il semble pourtant qu'il
ne soit plus, légalement, d'autre
chemin pour atteindre la capitale et
y régner en partage.

Resterait alors le fam eux coup de
force , dont on évoque de temps à
autre l'éventualité et la menace,
mais dont on serait bien empêché
de dire si Hitler en a vraiment les
mogens et s'il en aurait l'audace.

R. Mh.

La Bolivie renoncerait
à la guerre pour

un port sur le Paraguay
LONDRES, 8. — La Bolivie , an-

nonce la légation de ce pays, donl
les deux ports actuels sur le Para-
guay sont insuffisants , limite ses
revendications à rétablissement
d'un nouveau port sur ce fleuve , et
elle abandonnerai t  par contre aux
Paraguayens la partie du Chaco
qu 'ils occupent Jën~ cè moment."

JLe Paraguay en appelle
toujours à l'arbitrage

GENEVE, 8. — Le Paraguay a
confirmé , par lettre et télégramme
au président de la Société des na-
tions , qu 'il est toujours partisan d'u-
ne solution du différend avec la
Bolivie par l'arbitrage ou par un
autre moyen juridique.

Les fascistes anglais
offrent leurs services

à la Bolivie
LONDRES, 8 (Havas) . — Un com-

muniqué de la légation de Bolivie
déclare que les fascistes anglais ont
offert au gouvernement bolivien Jes
services de 500 soldats, prêts à s'em-
barquer.

La vie à Champex
ECHOS DE SAISON

Indiscrétions d'un promeneur
Le lac Champex , tout au bout de la

vallée du même nom, est retenu par
quelques mètres de terre au dessus
de la pente qui dévale vers Orsiè-
res. On songe à une cuvette sur l'ex-
trême bord d'une table de toilette.

Cette situation pittoresque lui a
valu d'être entouré d'hôtels dont l'a-
grément aurait mérité qu'on les bap-
tisât de moins banale façon. Comme
par hasard, il y a un «hôtel de Cham-
pex» grâce auquel au moins les voya-
geurs qui débarquent réalisent qu'ils
ne se sont pas trompé de route.
Quant aux « Alpes », au « Grand Com-
bin » ou à « Belle-vue », il a fallu les
récents beaux jours pour se rendre
compte que ces enseignes n'étaient
pas de mauvaises plaisanteries.

•
Deux routes accèdent à Champex

et le choix que vous en faites n'est
pas sans importance pour la suite de
votre séjour. En général, le nouveau
venu qui vient de lier conversation
avec son voisin s'entend dès le début
demander tout innocemment par où
il a passé. Car la route des
Valettes est la plus périlleuse
et ceux qui l'ont affrontée n'admet-
tent pas qu 'on les confonde avec les
«pépères» venus par Orsières. Certes ,
on approuve leur prudence mais
d'un ton si protecteur :

— Vous avez eu raison de ne pas
vous aventurer sur la route des Val-
lettes , n'est-ce pas Mathilde? A moins
d'être un conducteur expérimenté...

Pan ! la gaffe est faite. Le monsieur
qui a pris l'autre chemin , mais qui ne
supporte pas de voir ses qualités de
chauffeur mises en doute la trouve

très mauvaise. Les « relations » si
bien commencées s'arrêtent là et l'on
revient au régime des chiens de
faïence.

Il y a aussi deux bazars qui ont
leurs habitués. Mais vous pouvez
sans craindre passer de l'un à l'au-
tre. Il n'en résulte pas des brouilles
comme avec les routes. Tous deux
sont tenus par des Crettex, de sorte
qu'on ne parle jamais que du ba-
zar « à M. Onésime » et de celui de la
poste.

Le baromètre se consulte chez Oné-
sime qui, en sa qualité d'ancien gui-
de, a des prétentions à la météoro-
logie. Comme il prédit surtout le
beau temps, il se tient prudemment
à l'écart les jours de pluie.

Les hôtels varient davantage par
l'apparence et le genre de clientèle
que par les prix. Les pensionnaires
pratiquent des sports variés : tennis,
alpinisme, aviron et tricotage. Oui,
c'est énorme ce qui se tricote à
Champex de toute une saison. Il est
juste de dire que le tricot demeure
l'apanage de dames en toilette fin
de siècle, blouses à col montant ,
robes longues redevenues à la mode
et souliers plats , qui s'installent sur
la terrasse des pluvions. Brassière,
écharpe ou chaussette , le tricot s'al-
longe , s'allonge, alimenté par un
écheveau emprunté aux Parques.

Durant que les aiguilles s'agitent,
cliquetant à chaque maille; ces da-
mes parlent volontiers mission et in-
fusions. M. W.

(Voir la suite en quatrième page)

La mort dramatique
d'un officier de marine

sor la Côte d'azur
Où il est question de Mme Alice Cocéa

MARSEILLE, 8 (Havas). — Le
lieutenant de vaisseau Victor Point,
après s'être rendu à bord d'un yacht
venu de Cannes et mouillé dans une
calanque près d'Agay, s'est suicidé
dans le youyou qui le ramenait, en
se tirant une balle de revolver dans
la tête.

Ce drame serait dû à des chagrins
intimes. Le yacht à bord duquel le
lieutenant de vaisseau se rendit a
été loué à une artiste célèbre, Mme
Alice Cocéa , avec laquelle le déses-
péré s'entretint.

L'artiste, qui connaissait le lieute-
nant Point depuis quatre ans , avait
engagé une procédure en divorce qui
devait lui permettre de l'épouser.

Cependant , il était , ce jour-là , dans
un état d'exaltation extrême et les
hommages rendus à Mme Cocéa l'a-
vaient rendu très soupçonneux.

Le lieutenant Victor Point , qui fut
régulièrement envoyé en mission, di-
rigea l'une, des deux caravanes Ci-
troen qui, tout récemment, traversè-
rent l'Asie par la Mongolie.

Le parti d'Hitler va recevoir
l'offre officielle

de participer au gouvernement

Après la victoire électorale des nazis

Des mesures draconniennes seraient prises aujourd'hui
même pour mettre un terme aux attentats politiques

BERLIN, 9 (C. N. B.) — Le cabi-
net du Reich va s'occuper mardi des
mesures qui doivent être prises con-
tre le terrorisme politique. On en-
visage la publication d'un nouveau
décret-loi, rendant plus sévères ¦ les
pénalités, et introduisant des cours
spéciales, devant lesquelles compo-
raîtraient les auteurs d'actes terro-
ristes.

Le chancelier est d'avis qu 'il faut
mettre un terme immédiat à l'état
de choses actuel , en recourant , de la
manière la plus draconienne, à tous
les moyens dont dispose l'Etat.
Déjà Hitler s'est entretenu

avee M. von Schleicher
D'autre part , on pense que les

pourparlers en vue de clarifier la
situation politique intérieure com-
menceront mardi ou mercredi. ¦

Ces pourparlers ont été virtuelle-
ment déjà entamés , à la suite d'une
prise de contact entre Hitler et le
généra l von Schleicher , minis!-e de
la Reichswehr.

Dans les milieux touchant de
près au gouvernement du Reich , on
est d'avis qu'il est nécessaire dc
constituer un cabinet de personna-
lités, en dehors de partis , mais ,
d'un autre côté, il apparaît que le
moment est venu de faire appel à la
collaboration du parti qui s'est révé-
lé le plus fort lors des dernières
élections. On attache beaucoup d'in-
térêt à l'attitude du centre , qui se
confine dans lïexpectative.

Un journal berlinois annonce que
Mgr Kaas se démettra , dans le cou-
rant  du mois , de ses fonctions à la
tète du parti centriste, et que le co-
mité, du parti nommera M. Bruning
à sa place.

... mais bombes...
WALDENBUR G (Haute-Silésie), 8

(Wolff). — Un attentat a été commis
contre un magasin. Quatre devantu-
res ont été enfoncées au moyen de
pierres ou brisées à coups de revol-
ver. Des balles ont également été ti-
rées contre les devantures d'une li-
brairie. Au même moment, deux de-
vantures d'un autre magasin ont été
brisées.

Pendant la nuit des coups de re-
volver ont été tirés contre les fenê-
tres du maire socialiste d'une com-
mune environnante. L'attentat a été
commis par deux motocyclistes, qui
ont été arrêtés. Il s'agirait de deux
nationaux-socialistes.... et coups continuent

de pleuvoir
LONAU , 8. — Une bagarre a> écla-

té à l'issue d'une réunion nationale-
socialiste. Vingt personnes ont été
blessées.

Au pays ou la vie est
mm rien

Un cadavre sur la route...
LEOSCHUTZ (Silésie), 8 (Wolff) .

— On a trouvé sur la route reliant
Leoschutz à Hochkretschau , le cada-
vre du secrétaire de la « Bannière '
d'Empire » à Nass ledel; un nommé
Simsch. La tête du malheureux ,
était trouée d'une balle et le corps
portait la trace de plusieurs coups de
couteau. Le drame se serait passé
durant  la nuit de samedi à diman-
che.... ct puis des bombes encore

JANNOWITZ (Riesengebirge), 8
(Wolff). — Des explosifs ont été
lancés contre le dépôt de la société
de consommation. Les dégâts sont
considérables.

NIMPTSCH (Silésie), 8 (WolfH.
— Une grenade à main a été jetée
dans l'habitation du chef de la « Ban-
nière d'Empire » et président , en
même temps, du parti socialiste
d'Heidersdorf. Personne n'a été bles-
sé mais il y a de gros dégâts.

Une grenade à main ¦ a été égale-
ment lancée dans la chambre à cou-
cher, à Gross-Liegnitz , d'un fonc-
tionnaire socialiste. On ne signale
pas de blessés.

Enfin , une grenade à main a été
déposée dans la maison, à Gollschau ,
d'un instituteur, mais n'a causé que
des dégâts matériels.

On arrête des lanceurs
de bombes...

RENZBOURG (Schleswig-Holsfein)
8 (Wolff). — On est parvenu â
éclaircir l'affaire des attentats com-
mis au moyen de bombes dans tout
le Schleswig-Holstein. La police à
arrêté sept personnes. De nouvelles
arrestations sont imminentes.

M. VON PAPEN

LA COURSE DU KLAUSEN

Caracciola (Allemagne) établit le nouveau record de la côte en 15' 50"

Marseille a fait ie plus chaleureux
accueii aux pontonniers suisses,

Une belle manifestation pour la liaison par voie fluviale
de la Suisse à .la Méditerranée

parvenus au terme d'un long et beau voyage

MARSEILLE, 8 (Havas) . — Les
pontonniers bernois et les personna-
lités qui les accompagnent ont été
reçus solennellement à la chambre de
commerce. Le président , M. Mauri-
ce Hubert , a salué tout spécialement
le représentant du gouvernement fé-
déral , le colonel Schaffner. Il a rap-
pelé ensuite les solides relations
commerciales qui ont , de tout temps,
uni Marseille à la Suisse, et il a con-
clu en ces termes : « Votre visite de
ce jour remplit nos cœurs de joie ct
d'espérance, parce que nous y
voyons un précieux témoignage d'a-
mitié et de confiance en même temps
que le présage d'un avenir meilleur .
Après les remerciements du repré-
sentant du Conseil fédéral . M. Hen-
ry Grenier , directeur général de la
chambre de commerce, a fait un ex-
posé , de la question de l'aménage-
ment du Rhône, œuvre dont la réali-
sation serait un bien pour Marseille
et pour la Suisse.

Les personnalités officielles et les
pontonniers se sont ensuite rendus
au palais de Longchamp, où ils ont
été reçus par M. Ribot , maire de
Marseille , assisté des conseillers mu-
nicipaux. Remise a été faite à la vil-

le, par les pontonniers, du fanion que
doit retourner à Genève le premier
bateau remontant le Rhône.

La chambre de connrierce a offert
un déjeuner aux personnalités qui
ont accompagné les pontonniers. Au
dessert , M. Maurice Hubert a rappe-
lé avec quel intérêt passionné Mar-
seille avait suivi les étapes de ce
magnifique voyage. « Cette descente
fluviale est un geste symbolique, té-
moignant combien le grand sillon qui
relie la Suisse à la France est vrai-
ment un trait d'union entre nos deux
pays. » M. Maurice Hubert a fai t  un
pressant appel pour que s'achève
enfin la liaison, par le Rhône, de la
Méditerranée à la Suisse et à l'Eu-
rope centrale, liajson commencée
par la construction du souterrain de
Rove, qu 'au terme de leur voyage
les pontonnier s bernois franchirent
pour arriver à Marseille.

M. Bron , conseiller d'Etat gene-
vois, a remercié et dit sa confiance
dans la réalisation du Rhône navi-
gable.

On entendit ensuite le directeur du
« Sémaphore », M. Barlalger , prési-
dent de l'office du tourisme.

Un vieillard infirme
assailli cfiez lui par

deux bandits
qui le blessent grièvement

WEINFELDEN, 8. — A Ober-Buss-
nang, dimanche matin, M. Georges
Keller, 78 ans, sourd et impotent, a
été assailli dans son lit par deux in-
dividus qui avaient escaladé la fenê-
tre au moyen d'une échelle et qui
réclamèrent de l'argent.

Au tumulte, la fille du vieillard
courut chercher du secours, mais
quand elle revint avec le maire et
d'autres citoyens, les bandits avaient
fui.

On est cependant sur la trace.
Le vieillard , qu'on tentait pour la

troisième fois de dévaliser, est griè-
vement blessé, surtout aux yeux.

J'ÉCOTJTK...
Les marmottes

Je ne sais qui a eu l'excellente
idée de faire de la région où je
villégiature un district franc. On j/
peut , ainsi , voir des marmottes sans
avoir à grimper bien haut. Vous
vous promenez dans les prairies un
peu rocheuses. Vn s i f f lement  aigu.
C'est le chef de famille qui signale
votre présence et qui détale. Vous
l'apercevez , gras et dodu , se glissant
le long des rochers, et sa large
queue grise , barrée de noir, lui fait
une somptueuse parure.

Il gagn e son trou. Avan t de l'at-
teindre, il s'arrête cependant. Il s'as-
sied sur son séant , dresse son avant-
corps ei demeure immobile. Il se
demande s'il a rené.

Mais vous avez fai t  un mouve-
ment. Plouf ! la marmotte a dispa-
ru dans son trou.

Elle g demeurera longtemps.
Mais si vous avez su rester im-

mobile, elle recouvrera bien vite sa
sérénité d' esprit. Vous la verrez s'al-
longer sur un rocher, se chauf fer  au
soleil, plaisir rare cette année, au
s'amuser parmi les rhododendrons.

Parfois , vous vogez trois ou qua-
tre marmottes, jeunes et vieilles,
dont la tête fait  une crête aux rocs
sur lesquels elles ont pris position
de quetteur.

Ma fo i  ! la proie est facile.  Elles
n'ont plus à craindre le chasseur,
mais bien le braconnier. Cette en-
geance pullule , paraît-il, dans nos
montagnes.

Pourtant , les amendes sont consi-
dérables. Il s u f f i t  qu'on vous pren-
ne un fusi l  à la main. Elles ne le
seront jamais assez, car je pense
qu'on ne saurait être trop séuére
pour qui dépeuple notre pags de ce
qui en constitue une des curiosités.

Vous aviez cru déserts ces éboulis ,
inhabité ce long couloir. Vous
aviez déjà l'âme serrée par le verti-
ge de la solitude . Mais, non ! Vous
n'étiez pas seul. Tout un peuple de
marmottes habite ces rochers.

Si l'on n'écoutait que moi, on fe-
rait de toute la Suisse un vaste dis-
trict franc.

FRANCHOMME.

ECHOS
Pendant la fête fédérale de gym-

nastique d'Aarau , il a été consommé
60 bœufs 100 veaux , 150 porcs,
15,000 litres de lait , 500 kg. de fro-
mage, 20,000 kg. de pain , 100 quin-
taux de pommes de terre, 500 hecto-
litres de bière , 35,000 bouteilles de
vin et 100,000 bouteilles d'eau miné-
rale.

Comme on en peut juger , nos gym-
nastes ont bon appétit.

* Faites de la bicyclette,: mais, pour
votre sécurité et votre plaisir , rou-
lez sur « Allegro ». A. Grandjean S.A.,
Neuchâtel. 

Un journal marseillais raconte que
M. Tardieu dînait récemment sur la
Corniche. Avisant un jeune télépho-
niste qui passait , il l'aurait inter-
pellé :

— Vous faites bien d'arriver. Le
téléphone marche rudement mal ici.

— Péchère , fait l' enfant de la Can-
nebière , pas si mal que le gouverne-
ment.

— Vous croyez ? reprend Pex-pre-
mier jubilant.

— Si je le crois ? J'en suis sûr.
Nous sommes dans la mélasse jus-
qu 'au cou. Et encore Tardieu n'en
est pas ! 1 ! Zuzez un peu monna
bonne...

M. Tardieu n 'insista pas.

* Buvez une bonne limonade : « La
Perlée ».
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De nouvelles poursuites
dans l'affaire Kreuger

STOCKHOLM, 8. — Des poursui-
tes sont engagées contre le capitaine
Bergenstrôm et le directeur minis-
tériel Lindencrona , pour fausses in-
dications sur la situation de la so-
ciété Kreuger.
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-NEW \ORK , 9 (Havas). — La
bourse. :ui cours des transactions
fiévreuses qui ont porté sur 5 mil-
lions et i Jcmi de titres , a fait preu-
ve d'une activité frénétique rappe-
lant celk' des beaux jours de la
prospérité de 1929. L'optimisme per-
siste, bien que l'amélioration soit
plutôt due à des cours d'ordre psy-
chologique.
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Une activité fiévreuse règne
à la bourse de New-York

GENEVE, 8. — Le roi de l'Irak,
Faïcal ler , qui se rend en Suisse
pour une cure de repos, a quitté
Bagdad.

Pendant son séjour, il assistera à
Genève à la séance d'admission de
l'Irak comme membre de la S. d.
N., œuvre pour la réalisation de la-
quelle le roi a déployé depuis plu-
sieurs années de grands efforts. Des
patriotes arabes viendront en nom-
bre considérable à Genève , pour as-
sister à cette cérémonie.

Le roi de l'Irak viendra
assister à l'admission de
son pays à ia S. d. N.
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Traduit de l'anglais
par Michel EPUY

Tout le reste de la scène fut com-
me une vision de cauchemar. Un
policier, essayant de sauter aux poi-
gnets de Thornton , fut  rejeté si vio-
lemment qu 'il s'aplatit contre la mu-
raille ; un autre , revolver au poing,
criait : « Haut les m a i n s ! »  mais
Thornton avait bondi à la fenêtre.
De là, il aperçut un agent qui remon-
tait le long de l'échelle de fer. Si-
multanément , il eut conscience d' u-
ne nouvelle invasion dans sa cham-
bre. Nombre de policiers s'y préci-
pitaient à la fois. Au moment où
Thornton enjambait l'appui de la fe-
nêtre , le premier policier , qui avait
été frappé à la tempe, essayait de
de se relever et de le retenir par
la jambe. Thornton le repoussa ai-
sément, mais aperçu t alors , à la pla-
ce où le blessé s'était trouvé , le re-

volver qu'il avait lâché sous le coup.
Prompt comme l'éclair, Thornton se
baissa , le ramassa, sauta hors de la
fenêtre, se glissa le long de la cor-
niche, passa devant plusieurs volets
clos, et enfin , avisant une fenêtre
ouverte et éclairée, sauta dans une
chambre où un homme et une fem-
me en vêtements de nuit se mirent à
hurler.

— Silence, ou je tire ! leur cria
Thornton en brandissant son arm e,
qu'il savait chargée à balles cette
fois.

Il ouvrit la porte, passa dans le
corridor, sauta dans les escaliers si
promptement que malgré les cris
qui retentissaient maintenant dans
tout l'hôtel, personne n 'eut le temps
ou la présence d'esprit de lui bar-
rer le passage.

Mais restait le grand hall à tra-
verser avant d'arriver à la porte de
la rue. A son grand soulagement ,
Thornton vit qu'il n 'y avait là que
trois personnes : le secrétaire de
l'hôtel qui , à la vue du revolver,
s'empressa de se jeter sous son pu-
pitre ; le détective de l'hôtel qui se
baissa pour bondir à la tête du fugi-
tif , mais reçut du poing gauche de
Thornton un coup dans l'œil; en-
fin un policier en uniforme qui , ac-
courant au secours de son collègue
privé , fut  projeté à terre par un ma-
gistral croc-en-jambe.

En deux bonds , Thornton fut

dans la rue. Il mit le revolver dans
sa poche. Mais à deux pas, sur le
trottoir , quatre policiers veillaient.
L'un d'eux , apercevant le fugitif ,
poussa un cri. Au même instant les
agents qui avaient essayé de l'arrê-
ter dans sa chambre sortaient aussi
de l'hôtel.

Sans regarder en arrière, Thorn-
.ton s'élança , tête baissée.
/ Les passants , à cette heure tardi-
ve, étaient peu nombreux , mais il y
en avait encore assez pour empê-
cher les policiers de tirer sur le fu-
gitif. Celui-ci comprit vite, cepen-
dant , qu'il n 'échapperait pas à la
poursuite que menaient vivement les
agents et quelques civils qui s'é-
taient joints à eux. Même s'il arri-
vait à les distancer , il rencontre-
rait forcément une ronde et son as-
pect le dénoncerait suffisamment :
son faux-col avait été arraché, il
était nu-tête , une manche de son
veston était déchirée de l'épaule au
poignet et l'une de ses mains était
couverte de sang. Il courait néan-
moins avec tant d'agilité et en mé-
nageant si bien son souffle qu'il
crut pouvoir au bout d'un moment
perdre un quart de seconde en je-
tant  un regard 'en arrière : hélas,
le groupe de policiers maintenait  sa
distance , et , en outre, une puissante
auto noire , dont le chauffeur avait
parlementé avec les agents , se met-
tait à sa poursuite. Il traversa la
rue. Peine perdue ! L'auto arrivait

à sa hauteur. Alors. Thornton se
précipita sur la première porte ve-
nue : elle s'ouvrit. Il entra , repous-
sa le battant entr'ouvert , sentit 'sous
ses doigts fiévreux le verrou de sû-
reté qu 'il mit en poussant un sou-
pir de joie.

• Mais il n'avait gagné que quel-
ques secondes , le temps nécessaire
aux policiers pour sonner et se fai-
re ouvrir. Et déjà, tandis qu'il hési-
tait sur le parti à prendre, des
coups ébranlaient la porte, une son-
nerie retentit dans le vestibule de la
maison.

Thornton s'élança dans le corri-
dor qui faisait suite au vestibule,
essayant toutes les portes qu'il aper-
cevait. La première était fermée à
clé, la seconde lui permit d'entre-
voir une chambre éclairée où deux
personnes se mirent à crier ; la
troisième enfi n s'ouvrait sur les
escaliers des caves.

Il referma la porte et descendit.
Arrivé au bas de l'escalier, une
bouffée de chaleur l'avertit qu 'il n 'é-
tait pas loin de la chaudière du
chauffage central. Il avança avec
précaution , cherchant quelque re-
coin ou passage où une lumière
soudaine ne révélerait pas immédia-
tement sa présence. Après avoir fait
quelques pas, il aperçut un soupi-
rail grillé à la clarté duquel il vit
se dessiner la forme massive de
l'appareil de chauffage. Tout à côté
se trouvait une porte qu 'il essaya.

Elle résista d abord , mais d un coup
d'épaule il l'ouvrit. Il se trouva
dans une autre cave à l'extrémité de
laquelle il entrevit une seconde
porte. Celle-ci était solidement fer-
mée, mais~ en cherchant la serrure
du bout des doigts , Thornton s'aper-
çut que la clé y était. Il ouvrit et
arriva au bout d'un court passage
au pied d'un escalier au haut du-
quel lui apparut le ciel étoile. C'é-
tait en tout cas l'air libre. Il gravit
rapidement les marches qui l'ame-
nèrent dans une petite cour inté-
rieure et entourée de toutes parts
des hauts murs de l'immeuble. Une
vraie trappe !

Thornton se crut perdu. Cepen-
dant , en considérant bien tout le
pourtour de cette cour , il vit qu 'en
face de lui s'ouvrait un étroit pas-
sage voûté donnant  accès à la rue
parallèle à celle qu 'il venait  de
quitter.

Basant les murs et passant du
côté le plus obscur , il contourna
la cour. II n'y était pas encore lors-
que des lumières s'allumèrent dans
la maison , des pas retentirent dans
les corridors. Impossible de revenir
en arrière ; coûte que coûte , il fal-
lait sortir de là.
. Enfin il atteignit l'entrée du pas-

sage, y fit deux pas... et s'immobili-
sa. Bien en face dc la sortie , ran-
gée au bord du trottoir  se trouvait
la grande auto noire qui l'avai t
poursuivi , et , adossé à la portière .

un homme attendait.
Thornton était pris. On avait de-

viné et prévenu sa tentative derniè-
re. Chose curieuse, l'auto était vide,
l'homme était  seul. C'était évidem-
ment un civil , mais d'aspect robus-
te et large d'épaules.

Alors , s'il n 'y avait que lui pour
garder celte sortie... Thornton avait
un moyen de passer... un seul. Il
étreignit  la crosse de son revolver.
L'homme silhouetté dans le cadre
lumineux de l'ouverture du passage
offrait une cible parfaite.

Non... Thornton n 'était pas capa-
ble d'agir en lâche , de frapper dans
l'ombre. U ne se fierait qu 'à ses
muscles. Mais , hélas , sa lutte à
l'hôtel , sa course éperdue l'avaient
épuisé. Par réaction , il se sentait
ma in tenan t  aussi faible qu'un en-
fant.

En vérité , il n'y avait que le coup
de feu , rapide , mortel. Des cris, des
appels retentirent  dans la cour , des
lumières y erraient çà et là. Dans
quelques secondes il serait trop
tard.

Thornton fit encore quelques pas
sous la voûte , puis il leva le bras,
visa soigneusement...

Mais il lui sembla que son arme
lui brûlai t  les doigts... et il l'abais-
sa... Décidément , il tremblait de
peur , non de mourir , mais de tuer.

(A SUIVRE.)
(Reproduction autorisée pour tous les

Journaux ayant un traité aveo la Société
des Gens de Letres.)

iJUa f̂ lï Sl&
DSJT- Four les annonces aveo

offres sous Initiales et chif-
fres, U est Inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée k
les Indiquer ; U faut répondre
par écrit à ces annonces-la et
adresser les lettres aa bureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranch ie)
les initiales et cblffres s'; rap-
portant.

j*P* Tonte demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te ponr la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.
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Beaux-Arts, à re-
mettre appartement
de cinq chambres,
pouvant être aména-
gé au gré du pre-
neur. JEtude Petit-
pierre ct Hotz. 

A remettre au centre de la
ville appartement remis à
neuf , comprenant deux cham-
bres k deux fenêtres, cuisine
et dépendances. Etude Petit-
pierre et Hotz.

A remettre a uouary, arrêt
du tram, pour le 15 septembre
ou époque à convenir

beau logement
ensoleillé de quatre ebambres
et cuisine. Terrasses, Jardin.
S'adresser k Mlle M. Muller, k
Boudry.

Roc,. à remettre pour le 24
septembre, appartement de
trois chambres. Etude Petit-
pierre et Hotz.
A remettre pour tout de suite

petit logement
de deux chambres et dépen-
dances. S'adresser Rocher 10
(au café).

A remettre au Centre, petit

magasin
avec arriére-magasin. Etude
Petitpierre et Hotz. 

CORCELLES
A louer k une ou deux

personnes, Joli pignon de trois
chambres et dépendances, vue
superbe, pour ler septembre ;
un logement de quatre cham-
bres pour le 15 octobre ; deux
logements de trois chambres
et toutes dépendances, pour
les 20 août et 24 septembre.
S'adresser è, Fritz Calame, Ni-
cole 8, Corceiles. c.o.

AVENUE DE LA GARE. A
louer pour tout de suite bel
appartement de quatre pièces,
cuisine, . chambre de bains,
lessiverie, jard in. Prix modéré.
— S'adresser Etude Dubied et
Jeanneret, Môle ' 10 ou télé-"
phoner au 41.63.

PESEUX
A louer un logement de

trois chambres pour le 24
septembre. — S'adresser Chà-
telard 12. 

A louer un

petit logement"
tine chambre et cuisine, re-
mis k neuf . L. Bolchat, rue
des Moulins 17. c.o.

A remettre pour le 24 sep-
i tembre, appartement d'une

chambre et cuisine. S'adresser
à Mme Dubois , Cassardes 18.

Pour le 24 septembre ou
date ultérieure, k remettre à
Neuchâtel,

bel appartement
dans villa, deux locataires,
•cinq pièces dont trois grandes,
en parfait état, véranda, bains,
balcon. Chauffage central.
Part de Jardin. Vue très éten-
due . Conditions avantageuses.
Téléphone 16.53 ou Agence
Romande Immobilière, Place
Purry 1. Neuch&tel. 

Orangerie 4
à. louer bel appartement, 2nîe
étage, cinq pièces cuisine,
chambre de bain , buanderie ,
séchoir, chauffage par étage.
Etnde Cartier, Môle 1.

Saint-Honoré 12
k louer pour appartement ou
bureaux , 2me étage, trois
chambres, grand balcon cuisi-
ne et cave. — Etude Cartier,
Môle 1.

CORCELLES
A LOUER dans maison tran-

quille petit appartement de
deux chambres, cuisine, cham-
bre haute et dépendances. —
Conviendrait pour dame seule.
Ecrire case postale 15645 k
Corceiles (Neuchâtel).

A louer tout de suite ou
pour époque k convenir,

bel appartement
ensoleillé, de cinq pièces et
dépendances, véranda, bains,
chauffage central Prix : 1500
francs. Adresser offres écri tes
k V. B. 703 au bureau de la
Feuille d'avis. co.

Areuse
arrêt Su tram

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir. Joli
logement, cinq chambres, vé-
randa, bain, aveo W.-c. et
toutes dépendances ; grand
Jardin . S'adresser k Jules Au-
bert, menuisier, Boudry.

Appartement
de deux chambres, cuisine,
galetas, Chavannes 25. S'a-
dresser au magasin .

Ecluse 78
A louer, pour le 24 septem-

bre, logement au soleil, de
trois chambres, cuisine et dé-
pendances. Prix : 55 fr. par
mois. S'adresser au 2me. c.o.

Pour le 24 septembre
Serrières, rue Gulllaume-Fa-
rel , logement de trois cham-
bres. 46 fr . par mois. Gé-
rance des Bâtiments, Hôtel
communal. o.o.

A louer
pour le 24 septembre appar-
tement de quatre et cinq
chambres k Auvernier et Pré-
barreau. Etude René Landry,
notaire Seyon 2.

Trois-Portes 25
Tout de suite ou pour épo-

que k convenir, appartement
rez-de-obaussée, quatre cham-
bres remis k neuf , véranda
vitrée, bains installés 1250 fr.

Appartement, Sme étage,
trois chambres, bains Instal-
lés. 1000 fr.

S'adresser matin et soir ,
au 2me, à droite, Trois-Portes
No 23. ojv

Clos de Serrières 7
A louer tout de suite Joli

logement de deux chambres
avec balcon, cuisine et dépen-
dances ; eau, gaz, électricité.

Jolie chambre meublée, rue
Purry 4, 2me. c. o.

Belles chambres meublées.
Sablons -24, ler étage. 

Chambres , 20 fr . par mois.
Rue Saint-Maurice 4. ler.

Superbe chambre au soleil
pqur une ou deux personnes.
Godât , Grand'Rue 2 , 2me.

Chambre à louer. Terreaux
3, 2me étage.

Chambre Indépendante , au
soleil. Collégiale 6.

Jolie petite chambre meu-
blée. S'adresser Faubourg du
Lac 8, 2me étage. cjj .

JOLIE CHAMBRE
Seyon 21, 2me, co.

On cherche pour tout de
suite une personne de con-
fiance comme

CUISINIÈRE
sachant très bien cuire, pour
ménage soigné, de quatre per-
sonnes. Bons gages. Adresser
offres écrites à P. C. 68 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande pour tout de
suite une

jeune fille
propre et active, pour aider
aux travaux du ménage. De-
mander l'adresse du No 67 au
bureau de la Feuille d'avis.

Dame
pariant les deux langues
cherche place dans boulange-
rie-pâtisserie ou tea-room,
pour servir. Demander l'adres-
se du No 69 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune Suissesse
allemande

travailleuse cherche place
pour aider aux travaux du
ménage. Entrée mi-août. —
Ecrire sous B. B. 82 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Cabinet dentaire

Qr Ch. Jeanneret
13, Place des Halles , 13

FERMÉ
jusqu'au lundi 22 août

Paul lien
technicien-dentiste

Beaux-Arts 28 Neuchâtel

absent

Jeune garçon cherche place

d'apprenti pâtissier
où il serait nourri et logé. —
S'adresser k Mme Jeanne
Bertschi , Vauseyon 9, Neuchâ-
tel.

On cherche

professeur
de latin

pour leçons particulières. —
Pressant. — S'adresser à J.
Weber, Quai du Champ-Bou-
gin 36, Neuchâtel. P2716N

Marcel STERCHI
i

mécanicien-dentiste

ABSENT jusqu'au
1er septembre

Agriculteur demande k em-
prunter

900 francs
pour une année. Intérêt à
convenir . — Ecrire sous chif-
fres H. C. 83 au bureau de la
Feuille d'avis .

| vendredi Jj -%.,M.. -3 IL- __J * fljf' vendredi

UN NOUVEAU RECORD DU RIRE

1 LI BONNE AVENTURE
: I Délicieuse comédie étourdissante de vie et de
' gaieté avec Roland TOUTAIN et BOUCOT, le roi
|j du rire. J3*" Un spectacle qu'il faut voir.

| j  Ce soir à 20 h. 30 : LA MAISON JAUNE DE RIO,
.;;! grand drame policier

M O R A T
possède la plus belle

P L A G E
f U«fciMl̂ t^UaLAtf<UiaaBB3a»BI-JJJLBv'.tlWUI -*m */ M.TWBW»IEB ,__B__e_M_BaBnBPMI

i AVIS
| î  J'ai l'avantage d'aviser Messieurs les garagistes
il et automobilistes cn particulier , que j'exploite dès
: I ce jour

1 la Carrosserie des Dralzes
Téléphone A-1.-15

| i Peinture, Tôlerie, Sellerie, Meubles, Enseignes
Procédé américain Duco Valentine

j  TRAVAIL SOIGNÉ — PRIX MODÉRÉS
jj | Se recommande vivement : René Calame.

A LOUER TOUT DE SUITE

AU CINTRE DE LA VILLE
(Temple-Neu f - rue du Seyon) dans immeuble moderne,
DEUX BEAUX MAGASINS de 50 mètres carrés, avec
grandes vitrines, chauffage central, et-un appartement
au ler étage, de quatre chambres, terrasse sud. chauf-
fage central et dépendances, avec bain , et une cinquième
chambre au 5me. Lessiverie.

Location : Un magasin, 2000 fr.; idem avec apparte-
ment, 3200 fr.

S'adresser au burean de MM. Dellenbach & Walter ,
rue de l'Orangerie 3a. c. o.

A louer tout de suite

rue du Sept* 5 a
beau magasin de 18 m2, grande vitrine d'exposition,
galerie d'entresol, sous-sol éclairé de 17 m2 et cave. —
Location 2300 fr. — Le magasin peut éventuellement
être agrandi. — S'adresser au bureau de MM. Dellenbach
& Walter, architectes, Orangerie 3 a. Téléphone 584,

FEUILLE* D'AVIS
9E NEUCHATEL
est distribuée chaque matin dans les localités suivantes

par

porteurs et porteuses
(par la poste pour les maisons éloignées) ;
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Auvernier Saint-Aubin La Coudre
Colombier Sauges Hauterive
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Areuse Serrières Marin
Boudry ¦ Vauseyon Cornaux
Cortaillod Peseux Cressier
Bevaix Corceiles - Landeron
Gorgier Cormondrèche Neuveville
Chez-le-Bart Monruz Lignières

Vai-de-Travers
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Boudevilliers Fontaines Dpj nbresson
Montmollin Fontainemelon Fenin
Montézillon Chézard Vilar s
Coff rane Saint-Martin Rochef ort
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distribution est faite par l'entremise des facteurs pos-
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Prix d'abonnement
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•1 mois . . Fr. -1.30
3 mois . . » 3.75
6 mois . . » 7.50
-1 année . » "15.——
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Monsieur Julien GAL- U
LAND et ses enfants ; H
Monsieur et Madame H
Louis APOTHÉLOZ, ses ¦
enfants et petits-enfants, H
expriment leur profonde H
gratitude à tous ceux qui Ei
leur ont donné tant de B
précieux témoignages de B
sympathie à l'occasion de H
leur grand deuil. •
Neuchâtel, le 9 août 1932. B

I 

Ecole
de chauffeurs
A U X  MEILLEURES

CONDITIONS

Garage Patthey
Seyon 36 Tel 16

NEUCHATEL

Demoiselle ayant apparte-
ment très bien situé, désire
sous-louer une ou deux

chambres non meublées
au soleil , éventuellement part
à la cuisine ; quartier tran-
quille , non loin université.

Demander l'adresse du No
70 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

A louer deux

jolies chambres
aveo chauffage central pour
le prix de 25 et 30 fr . Rue
Coulon 4, ree-de-ebaussée.

Jolie chambre Indépendan-
te. — Beaux-Arts 1. 2me

Petite chambre
indépendante rez-de-chaussée.
Prix 20 fr. par mois. — De-
mander l'adresse du No 77 au
bureau de la Feuille d'avis.

Chambre k louer avec ou
sans pension. Evole 13, ler.

On cherche à louer

petite maison
avec grand Jardin. — Offres
avec prix k Mlle Ruchti, _
Stuckishaus près Berne.

En ville, on cherche à louer
pour le 24 septembre,

deux logements
de trois chambres avec dépen-
dances , belle situation.

Adresser offres écrites k
F. V. 76, au bureau de la
Feuille d'avis.

Sommelière
j t s  cherche bonne somme-

lière au courant du service de
table et parlant les deux lan-
gues. — Faire offres au Res-
taurant de la Paix, Cernier.
Inutile d'écrire ou de se pré-
senter sans bonnes références.

Famille de quatre personnes
et femme de chambre, cher-
che Jeune

BONNE A TOUT FAIRE
sachant bien cuire. Bons ga-
ges à personne qualifiée

Adresser offres écrites k P.
R. 79 au bureau de la Feull-
le d'avis. 

On cherche

jeune garçon
sachant bien traire et con-
naissant les chevaux. Entrée
Immédiate. — S'adresser k
Edmond Perdrlzat, Bevaix.

On cherche tout de suite

jeune fille
.pour petite famille avec un
enfant. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Offres avec photos et préten-
tions de gages k Théo Zwah-
len. colffenr, Bernc-Marzill.

Représentant
connaissant sl possible la bran-
che automobile, est demandé
pour la vente d'un produit
d'un écoulement facile et lais-
sant bon bénéfice; Faire offres
k Case postale 6236, la Chaux-
de-Fonds. P 3386 C

Jeune homme
On demande pour entrée

immédiate ou date k convenir,
un Jeune homme, connaissant
les chevaux et ayant l'habitu-
de du volturage. Bons gages.
S'adresser à Edouard Perrin ,
volturler. Ponts-de-Martel. —
Téléphone 84.06.

Je cherche

jeune fille
pour le nettoyage de bureaux
et pour aider au ménage, "dès
le ler septembre. S'adresser à
Mme Riesen, Kirchgasse 1,
Berne.

On demande une

personne
de 25 à 35 ans, présentant
bien, pour faire le ménage
d'un homme à la campagne.
Mariage pas exclu. Ecrire sous
B. S. poste restante, Neuve-
ville.

PESEUX
Pour cas Imprévu , k louer

pour le ler octobre ou date k
convenir , dans maison tran-
quille, superbe appartement
de deux belles pièces, au so-
leil, grande cuisine, balcon et
dépendances. Remis k neuf.

Pour le 24 septembre , un
beau logement de quat re piè-
ces, avec grande terrasse et
dépendances. Jouissance d'un
beau Jardin d'agrément.

S'adresser rue de Corceiles 2.
Téléphone 71.83.

Pour le 24 septembre, à
louer au centre de la ville ,

MAGASIN
pouvant être utilisé pour
n'Importe quel genre de com-
merce. Demander l'adresse du
No 78 au bureau de la Feuille
d'avis.

BOUDRY
A louer tout de suite

ou pour époque à convenir un
grand local bien éclairé, con-
venant pour n'Importe quel
genre d'industrie.

Un logement de quatre
chambres, cuisine et toutes
dépendances , lessiverie, gaz,
électricité. Jardin .

Un logement de deux cham-
bres, cuisine et toutes dépen-
dances, lessiverie, gaz, élec-
tricité. Jardin.

Deux grandes chambres
éclairées, sans cuisine. Con-
viendraient aussi pour garde- .
meubles, etc.

S'adresser ruo des Moulins
51, Boudry. i

AVENUE DE LA GARE. A
louer pour époque à convenir,
bel appartement moderne de
six pièces et dépendances. — '
Conditions avantageuses, —
Etude Dubied et Jeanneret,
Môle 10.

A j uuyr

à Saint-Biaise
logement d'une grande cham-
bre et cuisine, éventuelle-
ment deux chambres. S'a-
dresser à Châtelalnle I.

A louer, EN VILLE, bel *_} -
parlement de deux pièces et
dépendances, entièrement re-
mis k neuf — Etude Dubied
et Jeanneret, Môle 10.

Logement trois chambres et
dépendances, Jardin , bien si-
tué au soleil , disponible. —
S'adresser Côte 18 au ler.

EVOLE, — A louer pour épo-
que k convenir, à des condi-
tions avantageuses, maison
comprenant quinze pièces ha-
bitables, chambre de bains,
chauffage central , terrassé et
Jardin au midi. Conviendrait
pour grande famille, pension-
nat ou clinique. Etude Du-
bied et Jeanneret, Môle 10.

Local disponible rue des
Moulins. S'adresser k Ulysse
Renaud, agent d'affaires, Cô-
te 18, 

Pour cas imprévu
k louer tout de suite, appar-
tement de quatre pièces au
soleil dans maison d'ordre ;
situé en plein centre. Prix :
95 fr . par mois.

Demander l'adresse du No
80 au bureau de la Feuille
d'avis.

PESEUX
à louer pour le 24 septembre,
logement de quatre pièces,
chambre-haute,, bain, véranda
et dépendances. Société Im-
mobilière des Carrels. 8'a-
dresser M. Martin, architecte.

Superbe logement
de cinq belles et grandes
pièces, hall , véranda, confort
moderne au ler étage d'une
maison bien entretenue est a
remettre. Entrée à convenir.
Prix Intéressant.

S'adresser pour visiter ' et
traiter Poudrières 23, 2me éta-
ge. Téléphone 5.85. co.

Vendeur
1" force

connaissant k fond rayon
ameublement, tissus, llno, etc
et pouvant deviser toutes Ins-
tallations, cherche place pour
époque à convenir. Bonne oc-
casion pour commerçant dé-
sirant Intensifier cette bran-
che. Adresser offres écrites à
V. P. 56 au bureau de la
Feuille d'avis.

Carton de cave et Office
dévoué et travailleur cherche
place pour le 15 août ou épo-
que k convenir. Est au cou-
rant de tous les travaux de
cave et de la tireuse à bière.
Certificat à disposition.

Adresser offres sous chiffres
A. F. 81 au bureau de la
Feuille d'avis.



Administration s 1, rue du Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rne dn Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.
Régie axtra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Nenchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

OFFICE DES POURSUITES DE 3VEUCHATEI,

ENCHÈ RES PUBLI QUES
Le jeudi 11 août 1932, à 10 heures du matin , l'office

des poursuites vendra par voie d'enchères publiques,
sur le terrain communal de Champ-Coco :

un tombereau,
un collier,
une brouette

et un hangar, à l'usage de garage , frigorifique, écurie
et remise. Ce hangar construit sur terrain communal
devra, à moins d'entente avec la commune de Neuchâtel
pour la reprise du bail , être démonté et l'emplacement
devra être débarrassé et remis en état par l'acquéreur.

La vente sera définitive et aura lieu au comptant
conformément à la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes , et la faillite.

Office des Poursuites de Neuchâtel :
Le préposé : A. HUMMEL.

Monsieur, Mademoiselle, _

Employez pour votre corres- ji
pondance les beaux papiers à la
f orme avec votre chiffre ajouré.
Un beau choix vous sera présenté
à la

PAPETERIE

Delachain & Niestlé S.A.
4, rue de l'Hôpital

pi Pour les beaux jours d'été pj

S CHAPEAUX I
I de feytre blanc 1

m w\\ ®̂ /  mi ^1 _/' t
JH Cloche feutre nouvelle J|9® [f]
[§§] en blanc et teintes mode . . . "** wJl

F=! Visitez notre grand rayon de MODES où kfj
tel vous trouverez les dernières nouveautés de fHI
¦Il Paris en bérets feutre blanc et teintes mode. LWJ
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A VENDRE
k Yverdon, bâtiment en par-
fait état avec crémerie et ro-
tonde moderne. Allalre des
plus Intéressante. Convien-
drait tout spécialement à pâ-
tissier ou restaxurateur. Prix
de vente 115,000 fr . Pour tous
renseignements s'adresser k
Herbert Duvoisin, agent d'af-
falres patenté, à Yverdon.

A vendre aux Fahys, vls-â-
vls du pont du Mail ,

villas
do cinq pièces et toutes dé.
pendances, confort moderne,
grand Jardin. S'adresser k
Paul Bura, Temple-Neuf 20,
Neuchâtel .

PESEUX
A vendre Jolie propriété,

comprenant quatre ou cinq
chambres, bien exposées au
soleil, tout confort, vue ma-
gnifique et Imprenable, 934
m» de terrain. S'adresser à M.
David-Louis Aellen, rue de
Rugln 7.

Domaine à vendre
en bloc ou en détail
Pour cause de décès, à ven-

dre aux Tattets, la Côte-aux-
Fées, beau domaine d'une su-
perficie totale de 34,116 ms.
Bâtiment assuré pour 14,100
francs. Estimation cadastrale
15,440 fr. Libre tout de suite
ou pour époque k convenir.
Pour visiter s'adresser à MM.
Piaget frères horlogerie , la
Côte-aux-Fées, et pour les
conditions au notaire D. Thié-
baud, Bevaix. P 2708 N

Etude BRAUEN, notaires
A vendre villa,  6

chambres. Jardin.
Haut de la ville.

Evole, villa 8 cham-
bres. Jardin.

Centre ville, villa
13 chambres, grand
jardin.

Est ville, villa 13
chambres, dépen-
dances, jardin.

Terrains à bâtir,
rue Mati le, Ermita-
ge, Maillefer, Trois-
Portes. 

VAUSEYOJV. A ven-
dre bel immeuble
composé de trois ap-
partements de trois
et quatre pièces, ma-
gasin, garage, jardin
de 1200 m2 environ.
— Etude ïïubied et
Jeanneret, Mole 10.

Maison
familiale

avec tout confort , deux loge-
ments, garage , Jardin, vue. A
vendre ou à louer. Tél. 3.90.

—— 1J.WH.LJHJ I ___—_¦
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CIDRE DOUX
sans alcool

« Hostettler »
(jus de fruits pur

non fermenté)

fr. 0.45 la bouteille
avec ristourne

Prix spécial à partir de
12 bouteilles

mmm *mm-%ff lmmmmmm _ -m ^m i ?i
B _ . ESH Avis m
S et recommandation 1
M = | '
* I J'ai l'honneur de porter à la connaissance ES
|;JJ de mon honorable clientèle et du public en gé- j | |

H
néral que j'ai remis le magasin d'épicerie- n
primeurs à M. A. SCHINDELHOLZ. Je profite M

J} de l'occasion pour me recommander pour la §|

B 
boulangerie-pâtisserie. — Service à domicile, r J
Téléphone 19.74. p>

| Mme ROHR-MULLER, Côte 68. | j
B M
H 

Me référant aux lignes ci-dessus, je me re- m *
, commande à la clientèle de Mme ROHR- K*
ijQ MULLER et au public en général. Par un ser- | î
sa vice prompt et avenant, par des articles de reg
•_ j qualité, j'espère obtenir la confiance que je ™
fia sollicite. — Service à domicile. Téléphone 19.74. gg

j P 2720 N A. SCHINDELHOLZ. tn n
s ^nnSSBRJ BBIBIlHllfii Pgi g&M!

PALACE
Jusqu'à jeudi :

COEUR
DE
w" Êm t% I J
UN SPECTACLE
TRÈS GAI
DANS UNE SALLE

! CONFORTABLE
ET BIEN AÉRÉE \

Pas de publ ic i té , pas
d'af f a i r e s .

A vendre ou k échanger

bateau
« Liquette » contre vélo en bon
état. Adresser offres écrites à
E. R. 71 au bureau de la
Feuille d'avis.

Fumier
A vendre 100 m* de bon

fumier mélangé (chevaux et
vaches), fait avec bonne pail-
le de blé ; rendu gare Cor-
ceiles ou pris sur place. S'a-
dresser k Charles Perrenoud,
Sagne-Egllse. Tél. 41.127.

On cherche k reprendre tout
de suite

café-restaurant
payement comptant, preneur
sérieux. Faire offres écrites
sous chiffres H. D. 58 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Orfèvrerie usagée
bijoux or, argent et pla-
tine, pierres précieuses,

vieux dentiers
sont achetés

an plus haut prix

H. Muiiie Fils
Temple-Nenr 16. Neuchâtel

COLOMBIER
Maison de repos, de con-
valescence et de vacances
Confort. Très grand jardin
Prix modérés. Tél. 34.48

Mmes BELLER*GEX
Chalet de Prélaz

( Grande vente de

H Notre assortiment incomparable
jjjl Nos qualités recommandées
yj Nos prix exceptionnellement favorables en

I Draps de lis simples ef brodés i
« nnann n_F i m  180/250 150/225 150/200

DRAPS DE LIT -
* Wj *—« T QR

| simple écru, double chaîne . . «»¦**« * I a33

rtQADQ ne HT 180/250 165/240
I OR»™ DE LIT A 95~Ï65 I_S simple blanchi, double chaîne *W *******

1 nDâDC ne i rr 180/250 105/240DRAPS DE LIT 56B~390festonné ou ajouré WiWw Wi9U > I

I DRADC ne HT 200/250 180/250 105/240

I TLé, beiie "iê, . 8,90 7.20 et 6.- 7.- et 5.90 I
1 nDAD» RE I IT 180/250 avec jours 165/240
g IIKAro Ub LIT ~ïôTâï TQK É

mi-fil, brodé, belle qualité . . I *.OU ff n055

1 TAIES ASSORTIES ... 5.20 3,50 1
1 TAIES D'OREILLER grand assortime2nt5osïipJe i.95 Sïlo 4.65 I

I GARNITURE DE LIT i
H -larnlhlV*- nid Mi bonne qualité, bazin : duvet 135/170 , g E S O S  '

$|
| 

UaillIlUr6 Ue III traversin 65/120 , taie 60/60 , les 3 pièces S m W%9 '

RarnlllirO Aa IH bonne qualité , bazin : duvet 150/170 , O &m
UdlllliUlB MB Fil traversin 65/110, taie 65/65 , les 3 pièces Va"""

Garniture de lit ££»»! .re.ur; i t̂jLTl^ 7.25 I
Fourre de duvet Traversins
bonne qualité, ..bazin bonne qualité, bazin

135X170 cm. 5.60 65X100 cm. 1.90 1
150X170 cm. 6.80 65X120 cm. 2.20 , j

1 " J Z U C H A T E L  [ : ':\

f
rgjr: Le roi des insecticides
C Ŝs â\ B̂; 

vous 

délivre instantanémenl
VëSÊMë r JSîs. de toute vermine :

'( iÊÈl *Yu*̂
l
\ F* mouches. moustiques, guêpes,

_L__jflB™ ^
L-  ̂ serces, fourmis, punaises, etc.

__ ÉM 1= B_ S Efficacité surprenante.
„ 'I BS ESB Ri Ba Absolument inoffensif.

Odeur très agréable.

T6X IAMOI01I.A.
8B ^̂ A * W m_ _  BOUDRY , tél. 36.200

I 

VÉHICULES fl MOTEURS ET I
BICYCLETTES D'OCCASION I
Cette rubrique parait les mardis. Jeudis et samedis :

AUTOMOBILES TALBOT 1_____ _ __ 
CABRIOLET M

A vendre : jolie con- Type M. 78, 16 CH. neu- <Ê
/i„it. I „+ A..O„.» „„„*,.,, ve, roulé 4000 km. ; ; ydulte Intérieure, quatre év4ntuenement échange. 1Places, Fr. 10,950.— ¦

Ecrire sous chiffres L. Bj
Mathis 6 cv. j ««, Y à '**•****-*-. |

modèle 1931, roulé 10,000 ' r- • i:J
km. en parfait état . Prix l^amiOIl B
avantageux, taxes payées. 3 à *. tonnes, bascule :.y
Occasion superbe à enle- ""S?* *• î"vÏÏ£?i„ î i

1 ^  

» J 
¦—..  . J vendre ou a échanger *nver tout de suite. Adres- contre cheVaux, bétail >iser offres écrites sous ou porcs. S'adresser M

chiffres S. M. 75, au bu- case 1030 transit, Neu- yl
reau de la Feuille d'avis. châtel. ES

I

MESDAJMES !

ceintures-corsets
« DOS MOBILE »

3 modèles parfaits
depuis fr. 8.90 net

GUYE - 'PRêTRE
Saint-Honoré Numa-Droz

? BETTY
Bonneterie

Chavannes "M

PANTALONS
Mi-drap . . .  fr. 11.—
Mi-drap doublé fr. 12.-
Gravelotte . fr. S.50
Moleskine . fr. 12.50
Enfants, triège 2.95
ARTICLES g*&
INTERESSANTS ¦

B»p«aBamÊ t!iwinit''ifiM.imt!Tïïr

Parents !
Ne mettez pas dans

les mains de votre en-
fant n'importe quelle
bicyclette. Elle doit être
adaptée à sa force et à

Isa  constitution pour ne
pas entraver son déve-
loppement.

Demandez conseil à
un spécialiste au
MAGASIN DE CYCLES

A. GRANDJEAN
St-Honoré 2. Neuchâtel

Fenille d'avis de Neuchâtel
Les annonces sont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour le numéro du lundi.

êSpbe fronton SBoiib© '
l pur jus de fruits et sucre. Les framboises des montagnes sont p
t transportées par la voie la plus rapide à noire usine et pressées 1

immédiatement. Grâce à sa haute concentration, le sirop de |
îj framboises Wander est *acile à emporter en excursions. |

Calme la soif. 1
S En vente partout en Vu x l_ et lL de bouteilles. |

Dr. A. WANDER S. A., BERNE {

ir Vfeisfe û% PQir%
iBS Jambon à rôtir I le demi-kilo à _\_ W_ \

sÊ_ W Epaule h rôtir > *„ -* / flA wls\

|ji Lard à fondre, sans couenne . . . ••5Q _\_W\
iBE Oreilles et museaux sans os,salés -.70 SI

^^k MÉNAGÈRES, PROFITEZ ! Jim

BAUX A LOYER
En vente au bureau de la «Feuille d'avis»



L'heure décisive va sonner à Ottawa

lies Dominions seraient au
bout de leurs concessions
OTTAWA, 8 .(Havas) . — Des pro-

grès considérables ont été réalisés en
ce qui concerne les propositions ré-
ciproques anglo-australiennes à la
conférence impériale. Le rapport des
experts sera soumis aujourd'hui aux
ministres britanniques.

On pense que les travaux de la
conférence seront terminés assez tôt
pour permettre aux délégués britan-
niques dc s'embarquer le 20 août
pour Londres.

L'Australie aurait accepté le prin-
cipe de l'abaissement des barrières
douanières impériales.

A la suite des difficultés survenues
dans la politique commerciale de
l'Irlande, M. James Ryan , ministre
du commerce, a quitté Ottawa pour
rentrer à Dublin.

JLe moment décisif
Les propositions canadiennes étant

encore jugées insuffisantes par la dé-
légation anglaise, il semble de plus
en plus difficile que les deux pays
puissent concilier leurs intérêts com-
merciaux. La semaine en cours sera
décisive.

La délégation anglaise connaît
maintenant toutes les difficultés aux-
quelles elle a à faire face. D'elle seule
dépend le succès ou l'échec de la
conférence. Après de longues conver-
sations, chaque Dominion a précisé
sous la form e d'une dernière proposi-
tion la limite extrême de ses offres
au commerce et à l'industrie anglais.
Il semble qu'aucune nouvelle conces-
sion ne soit possible et que, malgré
leur désir d'aboutir à une unité com-
merciale dans l'empire, les Domi-
nions ne pourront pas revenir sur
leurs dernières propositions.

De la délégation
anglaise dépend Se

succès du congrès

Tehang-Hsue-Liang
démïssiûnne à son tour

PEKIN, 8 (Havas) . — Par un té-
légramme circulaire adressé au pays,
Tchang-Hsue-Liang a donné sa dé-
mission. La situation est très trou-
ble à Pékin.

Pourtant , la nouvelle dé la démis-
sion permet de croire que le prési-
dent du conseil exécutif et le minis-
tre de l'industrie retireront leur dé-
mission.

Chang-Kai-Chek, actuellement à
Hankéou , a été rappelé d'urgence à
Nankin. Le ressentiment contre
Tchang-Hsue-Liang grandit dans les
milieux gouvernementaux , qui re-
doutent une action ja ponaise contre
la ligné"ïiéritsïn-PèkihV.

Les zonîens français
délibèrent dans le souci de

protéger leur économie

Après le verdict de la Haye

ANNECY, 8 (Havas). — A Anne-
masse , s'est tenue une réunion des
industriels et commerçants des pe-
tites zories.

MM. Fernand David, Curral , séna-
teurs et Martel , député, étaient, pré-
sents.

Après une longue discussion, un
ordre du jour a été voté, envisa-
geant deux solutions :

La première serait que des doua-
niers restent .à la frontière. Des com-
pensations seraient accordées à la
Suisse, mais ces compensations ne
devraient apporter aucun trouble
dans le fonctionnement des indus-
tries des anciennes zones.

La seconde solution envisagée est
l'application du jugement de la cour
de la Haye. II est alors demandé
qu'aucune entrave ne soit apportée
aux industries et commerces des pe-
tites zones dans leurs relations avec
la France. Des mesures dans ce sens
seraient appliquées à tous les établis-
sements créés depuis 1923 jusqu 'au
7 juin 1932, date du jugement de la
Haye.

La mission du Japon
consiste à barrer le chemin

de l'Asie aux soviets et à
rétablir l'ordre en Chine

Tel est l'avis du représentant nippon
au conseil de la S. d. N., dont Tokio

pourrait bien se retirer
LONDRES, 8. — M. Yosuke Mat-

suoko, ancien membre de la Diète
japonaise et vice-président du che-
min de fer sud-mandchou, vient de
parcourir les principales villes de
Mandchourie.

Dans diverses déclarations relati-
ves à l'attitude qu'il entend adopter
comme représentant du Japon au
conseil de la S. d. N., il a aff irmé que
le Japon devait arrêter les progrès
des soviets en Asie. Il a en outre dé-
claré que la situation continuelle-
ment troublée de la Chine justifiait
une intervention nippone pour faci-
liter une solution.

Insistant sur la nécessité pour la
S. d. N. et les Etats-Unis d'étudier
cet important problème sans idées
préconçues, il a exprimé l'avis que
le Japon devrait se séparer du con-
seil de la S. d. N. si celui-ci n'arri-
vait pas à résoudre la question.

L'Allemagne
et ses dettes privées

A quoi l'a conduite une politique
dépensière à outrance : faire faillite

ou déclarer le moratoire
Voici l'Allemagne débarrassée , ou

peu s'en faut , des paiements exté-
rieurs au titre des réparations. Mais
le problème des transfert s n 'est pas
encore résolu pour elle : il reste la
question des dettes privées et , avec
la diminution constante des excé-
dents de la balance commerciale al-
lemande, la solution de ce problè-
me devient de plus en plus ardue.

De 1924 à 1930, l'endettement pri-
vé cle l'Allemagne a at teint  le total
de 32 milliards de marks. Six à
sept milliards de dettes à court ter-
me ont été remboursés depuis l'été
1930, mais le montant  des sommes
dues encore actuellement s'élève à
10 milliards pour les crédits à court
ternie, 10 milliards et demi pour
les prêls à long term e et à environ
5 milliards pour les investissements
étrangers en actions de sociétés al-
lemandes, et participations diverses.
Si on soustrait du total de ces som-
mes le montant 'des avoirs allemands
à l'étranger , soit environ 6 milliards
de marks, on s'aperçoit que l'Alle-
magne est débitr ice de l'extérieur à
concurrence d'environ 20 milliards
et demi.

Cette dette porte naturellement
intérêt (entre 5 et G %) et doit être
amortie en partie , chaque année.
Intérêts et amortissements doivent
être transférés en monnaies étran-
gères " et c'est cette question des
transferts qui devient angoissante ,
aux dires des Allemands.

Les paiements que l'Allemagne
doit effectuer à l 'étranger (en te-
nant compte de l'accord de Lausan-
ne, et des derniers arrangements au
sujet des crédits gelés) atteignent
environ 2 milliards.

En somme, l'Allemagne se trouve-
rait actuellement devant le même
problème de transferts qu 'en 1924.;Si le fteich pouvait exporter ses
produits "manufacturés sans limita-
tion , l'Allemagne deviendrait  à son
tour créditrice , et créances et det-
tes arriveraient à se compenser ra-
pidement. Mais on sait que les
marchés où l'Allemagne écoulait
jusqu 'à présent ses produits  se fer-
ment dé plus en plus; la balance
commerciale allemande ost toujours
en excédent , mais celui-ci se réduit
de mois en mois. Grâce à des me-
sures draconiennes , les importa-
tions sont bien réduites, mais les
exportations diminuent à une allure
encore plus rapide. Le résultat est
que la couverture or et devises de
la Reichsbank , malgré les restric-
tions monétaires extrêmement sévè-
res, est descendue à 22 ,5 % ,  niveau
encore jamais at teint  depuis la sta-
bilisation du mark en 1924.

Vers quelle solution s'achemine-t-
on ? M. Hugenberg propose de ré-
duire à 2 % l'intérêt de toutes les
dettes extérieures^ Si le mal s'acceîi-:
tue , l'Allemagne se trouvera placée
devant cette éventualité : laisser
sauter sa monnaie ou déclarer le
moratoire de ses dettes extérieures.

Finance - Commerce - industrie
Bourse de Neuchâtel du 8 août

ACTIONS OBLIGATIONS
Banque Nationale —.— E.Heu. 3 ' /il902 96.75 d
Escompta suisse . » » ¦. ¦>/„ . 90/ 99.75 d
Crédit Suisse. . . 530.— d C.Neu. 3 */» 1888 04.— d
Crédit Foncier N. 500.— » » 4»/o1899 100.— d
Soc. de Banque S, 495.— d » » 4 V» 1931 101.75 d
La Neuchàteloise 400.— d » » 4 •/. 1931 99.— d
CAO. el. Corlalllod2275.— d C.-d.-F.4«/ „1B9G 
Ed. Dubied & C" 160.— » 4%1931 95.50
Ciment St-Sulpice —.— Locle 3 '/, 1898 93.— d
Tram.Heuch. ord. 500.— d » 4»/,, 1899 96— d

« ¦ • prl». 500.— d » 4 y» 1930 98.50 o
Neuch.-Chaumont 5.— d St-BI. 4 '/. 1930 99 .50 d
lm. Sandoz Trav. —.— Créd.FoncN.5°/o 104.— d
Salle d. Concerts 250.— d :.Dubied S '/» °.o —.—
Klaus —.— Iran»». 4% 1899 100.— d
Etahl. Perrenoud. —.— Klaus 4 ' /. 1931 —Such. 5»/o 1913 85.— d

• 4 '/i 1930 —*—
Taux d'escompte: Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève du 8 août
ACTIONS OBLIGATIONS

Banq. Hat Suisse —¦— 4 '/> "/. Féd. 1027 —.—
Escompte sulssî 118.50 3 '/. Rente suisse —.—
Crédit Suisse. . . 534.50 3»/, Différé . .  . 92.75
Soc. de Banque S, 500.— 3 '/¦ Ch. (éd. A. K. 99.50
Gén. él. Genève 0 296.— 4»/o Féd. 1930 . — .—
Frsnco-Suls. élec —•— Chem. Fco-Su'sse —.—

» » priv —¦— 3°/, Jougnc-Eclt. —.—
Motor Colombus 235.— 3'/.% JoraSlltt. 96.25
Ital.-Argent. élec. 79-— 3«/o Gen. à Iota 121.—
Royal Dutch . .  . 319.— 4 »/„ Genev. 1899 501.— m
Indus, genev. sa! 615.— 3 o/„ Frib. 1003 — •—
Gaz Marseille . . 340.— 7»/o Belge. . . . —.—
Eaux l_ on. cap it. — •— 4% Lausanne. , —¦—
Mines Bor.ordon. 320.— S "/» Boiivia Ray — •—
Totis charbonna . 226.— Danube Save. . . 34.50
Trifail 11.50 o 7 »/„ Ch. Franc. 28 —.—
Nestlé 525.50 7o/„ ch. f. MarocH38.—
Caoutchouc S.fin. 19.25 B °/_ Par.-Orléans —¦—
Allume), suéd. B —.— 8»/o Argent céd. 45.25

Cr. f. d'Eg. 1903 250.—
Hlsoanobons6o/o 182.—
4"i ïolis c. bon. —.—

22 actions montent, 6 baissent, 8 sans
changement. Hausse des American Priv.
285 (+ 20). Ord. 33 -% (+ 2«) ,  Fin.
franco-suisse B. 220 ( + 15) Baltimore
51 V, (+ m 'A) .  Royal 318 (+ 10). Co-
lumbus 236 .+ 6) . Hispano 870 (+ 25).
Argentine 79 (+ 3). Trancotrique 380
(=). Nestlé 525 (=). 3 y Fédéral 32 :98
(-f- 20 c.) 3 y_ A-K 99.50 (— 20 c.) 4 %Fédéraux 1931' 102 % ( + %) .  5 y  Young
477 (+1). Serbe 55 (+2 y . ) .  Save 34 y,
(.L. i j/ i  7% Méridionale d'Electricité

4100 (+ 75) . Zink 305 (+ 10). Nassau
90 y,  (-f 1). 4 %  Danois 350 (— 5). V.
Copenhague 355 (=). 1 y .  Café 40 y,
(— Vs) .  — Livre sterling "17.75 (+1 y , ) .
Dollar 5.13 % (— U). Berlin 122.15(— 5 c.) France 20,11 % (— 1 yt ).

BOTJKSE DU 8 AOUT 1932
Cours de

BANQUE ET TRUST Clôture
Banque Commerciale de Bâle. . . 387 dBanque d'Escompte Suisse . . . .  113Union de Banques Suisses . . . .  890Société de Banque Suisse 500Crédit Suisse . 532Banque Fédérale S. A 390
S. A. Leu & Co. . . . .. . . . . . .  373
Banque pour Entreprises Electr. . 585
Crédit Foncier Suisse . . . . . . .  — Motor-Columbus 238
Sté Suisse pour l'Industrie Elect. —.—Société Franco-Suisse Electr. ord. 380 d
1. Q. fflr chemlsche Unternehm. —.—Continentale Linoléum Union . . 63
Sté Sulsse-Amérlcalne d'Elect. A. 89

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 1550Bally S. A _._
Brown Boveri et Co S. A 137
Usines de la Lonza 74
Nestlé et Anglo-Swiss Cd. Milk Co 624
Entreprises Sulzer 425
Linoléum Glublasco 62Sté pr industrie Chimique , Baie 2310
Sté Industrielle pr Schappe. Bàle 890
Chimiques Sandoz, Bâle 2910
Ed. Dubied et Co S. A 160
S. A. J. Perrenoud et Co, Cernier —.—Klaus S. A., Locle —.—Ciment Portland , Bâle —.—Llkonla S. A., Bâle , 105 d

ACTIONS ETRANGERES
Bemberg —.—
A. E. G 29
bich t & Kraft r . . 225
GesfUrel 61
Hispano Amerlcana de Electrlcld. B60
Italo-Argentina de Electrlcltad . . 78
Sidro priorité . 67
Sevlllana de Electrlcldad —<—
Allumettes Suédoises B 8
Separator 38
Royal Dutch 819
American Europ. Securltlea ord. . 34
Cie Expl. Chem. de Fer Orientaux —.—

Azote français
Pour 1931, le déficit net est de 2,785

millions, contre un bénéfice de 6,551 mil-
lions en 1930. Le déficit se monte en
réalité à 50 millions sl on fait état de la
dévalorisation éventuelle de l'actif.

Chemins de fer du Maroc
Cette compagnie va émettre, en

francs français ou en monnaies étran-
gères, 300 millions de francs d'obliga-
tions dont le produit sera affecté aux dé-
penses des lignes anciennes.

Céréales ct denrées fourragères
Comme ce fut le cas pour les bour-

ses le marché des céréales et denrées
fourragères a enregistré, la semaine der-
nière un léger affermissement des prix.
La situation était plutôt ferme sur le
marché des céréales de l'Amérique du
Nord et la demande se faisait plus forte.
Irlais dans nombre de pays d'Europe, les
Intempéries et la rouille des céréales font
des ravages Importants dans les cul-
tures et entravent une amélioration des
prix .

En Suisse, il y a eu également une lé-
gère augmentation ; mais la demande est
faible comme c'est toujours le cas à cet-
te époque de l'année. Les moissons sont
commencées et les blés sont beaux.

Le café
Le mouvement révolutionnaire au Bré-

sil est une manifestation de l'opposition
que rencontre la politique caféière du
gouvernement, dans l'Etat de Sao Paulo
qui est le principal producteur . Les plan-
teurs de cet Etat semblent ne plus vou-
loir se soumettre au régime de sévère dis-
cipline qui comporte la destruction des
stocks k raison d'un million de sacs en-
viron par mois et le paiement d'une
taxe à l'exportation. Us se plaignent , no-
tamment, que les taxes soient plus lour-
des k Santos, port de Sao Paulo , que
dans les autres ports

Le cuivre
La hausse récemment enregistrée k

Londres du prix du «standard », porté de
25 livres sterling k 27 livres sterling 15
shelllngs par tonne, est surtout la con-
séquence de l'avance des prix réalisée k
New-York où l'on envisage sous un as-
pect plus optimiste l'avenir immédiat du
métal rouge.

Société suédoise des allumettes
Sur une Initiative de la Société sué-

doise des allumettes, un certain nombre
de financiers anglais , américains et fran-
çais, Intéressés a ladite société et k l'In-
ternational Match Corporation , se ren-
dront k la mi-août k Stockholm pour
examiner, avec la direction de la Société
suédoise des allumettes et le comité
Kreuger, la question d'une reconstitu-
tion éventuelle de la Société des allu-
mettes.

La tnain-mise du Reish
sur l'autorité prussienne

Après un coup de force

Le cabinet d'empire expose
ses raisons

JLes raisons du Reich
contre la Prusse

BERLIN,- 8 (Wolff). — La déclara-
tion du gouvernement du Reich à la
cour suprême de Leipzig fait valoir
qu 'il s'agit d'un litige entre le Reich
et la Prusse et qu'en conséquence
les groupes socialiste et du centre ne
sont pas compétents pour représen-
ter l'Etat prussien. En ce qui con-
cerne l'article 48 de la constitution,
le gouvernement du Reich considère
que la situation équivalait à la guer-
re civile. Le président du Reich et
le gouvernement étaient d'avis que
le premier ministre prussien et le
ministre de l'intérieur ne pouvaient
pas avoir une attitude impartiale ,
qu'ils étaient bien plus opposés aux
nationaux-socialistes qu'aux commu-
nistes. La Diète n'a pas pu réaliser
sa tâche et n 'a pu élire un gouver-
nement. Cette situation permet l'ap-
plication de l'article 48. Le gouver-
nement fait valoir, que l'usage des
pouvoirs dictatoriaux par le prési-
dent du Reich est une affaire pure-
ment politique, qui n'est pas de la
compétence cle la cour.

ÉTRAN GER
Un redoutable brigand
est arrêté en Bohême

BRUNN , 8. — La gendarmerie de
Prossnitz a réussi à arrête r le fa-
meux chef de brigands Stéphane
Grand qui , après avoir subi plu-
sieurs années de réclusion , organisa,
en 1930, une bande de brigands qui
répandit la terreur dans tout l'est
de la Bohême. Le produit des vols
opérés par cette bande s'ej lève à plus
d'un million de couronnes.

Grund a été arrêté dans une villa
luxueuse, dans laquelle il se cachait
et se croyait à l'abri de la police.

Deux aviateurs se tuent
en Lozère

MENDE (Lozère), 8. — Un avion
piloté par M. Hillaret , ayant comme
passager l'enseigne de vaisseau Mar-
cous, s'est écrasé sur le sol par suite
d une perte de vitesse. " Le pilote et
le passager ont été tués.

Quatre pêcheurs périssent
en mer

CEUTA , 8. — Quatre pêcheurs
^ 
se

sont noyés au cours d'une tempête.

Nouvelles suisses
A l'état-major de la

,„ ,, ., . lre division . .. . .... ..
BERNE, 8. — Le lieutenant-colo-

nel André Perrenoud , instructeur, est
nommé chef de l'état-major de la
lre division.

DERNIèRES DéPêCHES
Pourparlers difficiles

L'accord ne s'avère pas
possible à Ottawa entre
l'Angleterre et le Canada

-OTTAWA, 9 (Havas) . — Le Ca-
nada a reçu la réponse anglaise aux
propositions faites par lui. Bien que
le sens de la réponse ne soit pas in-
diqu é, les milieux officieux ne ca-
chent pas que ces propositions sont
inacceptables.

Un cartel sud-américain
contre les décisions dc la

conférence
-RIO-DE-JANEIRO, 9 (Havas) . —

L'Etat de Rio Grande del Sul étudie
l'organisation d'un front uniqu e éco-
nomique entre le Rio Grande del
Sul, l'Argentine et le Paraguay en
vue de préparer la défense intercon-
linenfale contre les décisions éven-
tuelles dIOttawa.

I<es malheurs de la Chine

La lutte
v , contre le communisme

vouée à l'échec
' -CHANGHAÏ, 9 (Havas). — La
3me brigade combat les communis-
tes autour de Han-Keou. Quelques
soldats sont passés à l'ennemi. La
campagne contre les rouges est
vouée à l'insuccès, car les troupes
gouvernementales ne reçoivent pas
régulièrement leur solde.

Les Boliviens occupent
un fortin

-ASSOMPTION, 9 (Havas). — Les
Boliviens ont occupé le fortin An-
tonio" Lopez. Selon les instructions
reçues, les Paraguayens se sont re-
tirés.

Qui sera chancelier du
Reich ?

Hitler exige pour lui
ce poste de commande

BERLIN, 9. — La prétention du
parti national-socialiste de réclamer
la chancellerie du futur cabinet pour
Hitler provoque , même dans les par-
tis de droite , sympathisant avec le
mouvement national-socialiste, un
malaise incontestable.

Le parti national-allemand dc Hu-
genberg est nettement hostile à un
cabinet Hitler.

Un promeneur imprudent
emporté par la Dranse

-THONON, 9. — Hier matin , qua-
tre jeunes Parisiens en villégiature
à Thonon partirent pour le pont du
Diable et visitèrent les gorges. Puis ,
à la sortie , ils décidèrent de pren-
dre des photographies. Ils se rendi-
rent 250 mètres en amont des igor-
gës et là, pour mieux se placer, l'un
d'eux , René Luiset , 19 ans, descen-
dit la 'pente très 'rapide jusque sur
des rochers glissants, au bor d du
torrent. itt

Ses compagnons le virent tout à
coup perdre pied et tomber dans
les eaux écumantes de la. Dranse qui
l'emportèrent vers le gouffre. Mal-
gré les recherches, le cadavre n'a
pas été retrouvé.

Surchargé de baigneurs,
un ferry»boat coule au Japon

-TOKIO , 9 (Havas). — Un ferry-
boat surchargé a chaviré en vue
d'Haneda , banlieue de Tokio, di-
manche soir. Sur 27 baigneurs re-
tournant à Tokio qui se trouvaient
à bord , 15, dont plusieurs femmes ,
se sont noyés.

La vie a Champex
(Suite de la première page)

Les bains de Champex ont ceci de
particulier qu 'une paroi bien étan-
che sépare le côté dame du côté mes-
sieurs, bannissant ainsi toute tenta-
tion du cœur des zélés nageurs. Par
contre, les cloisons extérieures of-
frent des ouvertures qui permettent
à tout le monde moins les baigneurs
d'admirer les ébats des baigneuses
et vice-versa. D'ailleurs , la sai-
son peu propice aux bains limite au
minimum ce paradoxe balnéaire.

*
A défaut de trains à voir passer ,

les badauds s'en vont assister à l'ar-
rivée des cars. Puis aussitôt , ils se
'riiènt au guichet postal pour ' récla-
mer leur courrier. L'impatience des
gens désoeuvrés dépasse tout ce
qu'on peut imaginer. Les buralistes,
heureusement, sont des modèles de
calme et de gentillesse. Ils boulever-
sent toute la liasse pour découvrir
une carte de la tante Olga qui vous
envoie ses meilleurs souvenirs de la
petite Scheidegg.
j II est vrai que les braves fonc-
tionnaires sont récompensés par les
sourires de belles enfants  dont ils
ont satisfait la curiosité. Les jeunes
gens qui se plaignent de n'avoir pas
de succès auprès des dames de-
vraient solliciter une place de rece-
veur postal dans les stations alpes-
tres.

•L'accoutrement des touristes ama-
teurs qui partent en excursion dans
la montagne est d'un sûr effet  co-
mique, pour autant que ces fantai-
sies vestimentaires ne deviennent
pas des causes d'accident. On
voit chaque jour des caravanes
affronter  de durs pierriers , en
délicats vêtements de flanelle clai-
re ou de crêpe de Chine, selon
le sexe, et en chaussures bonnes
tout au plus pour le plancher des

tea-room. La persévérance de ces
apprentis de l'Alpe est d'ailleurs en
proportion inverse , de leur équi pe-
ment. On rencontrait souvent , à la fin
des belles après-midi , sur les sen-
tiers environnant Champex , un pe-
tit monsieur , très rouge déjà bien
qu|il eût marché une demi-heure à
peine , demander à chaque passant
s'il était sur le chemin des cabanes
et s'il y arrivait bientôt.

On avait beau le persuader qu'il
était inutile de se mettre en roule
si tard , rien ne le décourageait et
seule la nuit interrompait ses vai-
nes tentatives.
. v ,. .. , *,.: . . , . . . , .

La vie mondaine ne passe pas
pour très brillante à Champex et
n'alimenterait guère la chroni que.
C'est peut-être que l'on s'y amuse
honnêtement , ce qui n'est pas la
plus mauvaise manière. La liste des
hôtes célèbres a pour plus bel or-
nement les fils légitimes du shah
de Perse. Les petits princes pour-
suivent leur éducation dans un in-
ternat  qui villégiature en bloc aux
environs de Champex. Un médecin
particulier les accompagne ainsi
qu 'une sorte de précepteur chargé
rie faire observer aux augustes en-
fants leurs devoirs religieux. Celte
suite persane loge dans un hôtel
voisin de l'internat. Le médecin ,
lui , est habitué à la vie européenne
mais son compagnon parait être
venu en droite ligne des plateaux
de l'Iran à Champex. L'obligation
de manger assis à une table , de se
servir de couteaux , cuillers et four-
chettes contrarie beaucoup cet hum-
ble serviteur de la progéniture im-
périale. Sous l'œil amusé des co-
pensionnaires , le médecin lui donne
à voix basse de brefs conseils qui
entament à peine la sérénité asia-
tique du pauvre précepteur.

M. W.

de mercredi
(Extrait du Journal • l.e Radio >)

Sottens : 12 h . 30 et 17 h., Heure de
l'observatoire de Neuchâtel . 12 h. 40, 13 h.
05, 20 h. et 21 h., Orchestre . 18 h., In-
termède littéraire . 18 h. 15, Violon et
piano . 18 h. 30 , Musique. 19 h., Météo .19 h. 01, Disques.

Munster : 12 h. 40 et 15 h. 30, Disques.
16 h. 30, Pour les enfants. 18 h. 30, Con-
férence. 19 h. 30, La demi-heure des
livres. 20 h., 21 h . et 21 h . 45 , Orchestre.

Munich : 17 h., Orchestre . 19 h . 30, Dis-
ques. 20 h . 20, Tragédie. 22 h. 45, Musi-
que.

Langenberg : 17 h., Orchestre . 20 h.,
Chant . 20 h. 50, Comédie. 22 h . 45, Mu-sique.

Berlin : 16 h. 30, Musique. 18 h. 30, Or-chestre. 19 h. 35 , Chant. 20 h. 20, Meyer-
Helmund . 21 h. 10 Opérette .Londres : 12 h. et 16 h. 45 ,' Orgue. 12 h .
45 , Disques. 13 h. 30 et 15 h . 30, Orches-
tre. 19 h. 30, Vaudeville. 20 h . 35, « Ann
and Harold », de L. Goodrich. 22 h., Trio
Morgan.

Vienne : 17 h. et 22 h.. Concert. 19 h.
45, Orchestre. 21 h . 15, Variétés.

Pari s : 12 h., Causerie. 12 h . 30 et 19 h..
Disques. 20 h., Lectures littéraires. 20 h .
45 et 21 h. 30, Concert.Milan : 12 h. 30, 14 h., 17 h. et 19 h. 30,
Disques. 13 h. et 19 h. 05, Musique. 20 h.
30. Comédie .Rome : 12 h . 30 et 20 h . 05, Disques .
13 h. et 17 h. 45 Concert. 17 h. 30,
Chant.

Emissions radiophoniques

RÉSULTATS DE LA 9me JOURNEE
Lutte gréco-romaine (classement

final). — Poids coqs : 1. Brendel
(Allemagne). — Poids plumes : 1.
Gozzi (Italie) . — Poids légers : 1.
Malmberg (Suède) . — Poids mi-
moyens : 1. Johansson (Suède). —
Poids moyens : 1. Kokkinen (Fin-
lande). — Poids mi-lourds : 1.
Svensson (Suède). — Poids lourds :
1. Weslergreen (Suède).

4 X 100 m. estafettes. — 1. Etats-
Unis 40" (record mondial) ; 2. Al-
lemagne, à 8 m.

4 X 400 m. estafettes. — 1. Etats-
Unis 3' 8"2 (record mondial) ; 2. An-
gleterre , à 10 m.

4 X 100 m. (dames). — 1. Etats-
Unis 47" (record mondial) ; 2. Ca-
nada.

Saut en hauteur (dames). — Fina-
le : 1. Shiley (Etats-Unis), 1 m. 67
(record .mondial) ; 2. Dietrickson

(Etats-Unis), 1 m. 64.

Journée dc lundi
Natation. — 100 m. crawl (finale) :

1. Myazaki (Japon), 58"2 ; 2. Ka-
waishi (Japon), 58"6.

100 cr'awl, dames (demi-finales),
lre série : 1. Den Ouden (Hollande),
1' 7"6, record olympique. — 2me sé-
rie : 1. Hélène Madison (Etats-Unis),
1' 9"9.

Concours sur invitation, 200 m.
crawl : 1. Costoli (Italie), 2' 22"8 ;
2. Wannie (Hongrie), 2' 25". — 2me
série : 1. Perentin (Italie), 2' 24" ; 2.
Szabados (Hongrie), 2' 25"4. — Match
amical , water-polo : réserves Alle-
magne-Hongrie combinées Etats-
Unis, 4-2.

Course marathon. — 1. Zabala (Ar-
gentine) , 2 h. 31' 36", record mondial;
2. Ferrie (Angleterre).

Water-polo. — Etats-Unis bat Ja-
pon , 10-0.

Tournoi d'épée par équipes. — Fi-
nale : France bat Italie 9-7. — Clas-
sement final : 1. France ; 2. Italie ;
3. Etats-Unis ; 4. Belgique.

Le Suisse Miez se distingue
Les épreuves de gymnastique ont

commencé lundi par les préliminai-
res dans lesquels le Suisse Miez s'est
classé deuxième, derrière le Hongrois
Pelle. Pelle a obtenu 28,8 points, et
Miez 28,3.

Dans le tournoi d'épée, vingt con-
currents , parmi lesquels se trouve le
Suisse de Grafenried , se sont quali-
fiés pour les demi-finales.

En natation , la finale des 100 mè-
tres libre dame , a été gagnée par l'A-
méricaine Hélène Madison , en 1' 06"8,
record olympique.

JLivrc d'or
de l'athlétisme léger

100 m. : Tolan (Etats-Unis), 10"3
(record olympique).

200 m. : Tolan (Etats-Unis), 21"2
(record olympique) . 
' 400 m. : Carr (Etats-Unis), 46"2
(record mondial).

800 m. : Hampson (Angleterre),
1' 49"7 (record mondial).

1500 m. : Beccali (Italie), 3' 51"2
(record olympique).

5000 m. : Lehtinen (Finlande), 14'
30" (record olympique).

10,000 m. : Kusocinski (Pologne),
30' 11"4 (record olympique).

110 m. haies : Saling (Etats-Unis),
14"6.

400 m. haies : Tysdall (Irlande),
51"8.

50 km .marche : Green (Angleter-
re), 4 h. 50' 10".

4 X 100 m. : Etats-Unis, 40" (re-
cord mondial ) .

4 X 400 m. : Etats-Unis, 3* 8"2 (re-
cord mondial ).

Saut en hauteur : Me. Naughton
(Canada) , 1 m. 96. .

Saut en longueur : Gordon (Etats-
Unis), 7 m. 64.

Saut à la perche : Miller (Etats-
Unis), 4 m. 315 (record mondial) .

Triple saut : Nambu (Japon), 15 m.
71 (record mondial ) .

Boulet : Sexton (Etat-Unis), 15 m.
99 (record olympique) .

Disque : Anderson (Etats-Unis) , 49
m. 49 (record olympique) .

Javelot : Matti Jiirvinen (Finlan-
de) , 72 m. 71 (record olympique).

Lancement du poids : O'Callaghan
(Irlande) , 53 m. 88.

3000 m. steeple : Iso-Hollo (Finlan-
de) , 10' 33"4.

Marathon : Zabala (Argentine), 2'
31"G (record mondial) .

Décathlon : Bausch (Etats-Unis),
8462,23 points (record mondial).

Les jeux olympiques
à Los-Angelès

Blue Stars bat Berne 3 à 2
FOOTBAI.I.

Peu de monde au Neufcld , diman-
che , pour assister au 1er match que
Berne offrait à son public. Seuls les
curieux impénitents avaient répon-
du à l 'invitation du nouveau club
de première ligue.

La partie n'offrait  d'ailleurs qu 'un
intérêt médiocre. Ce n'est même
qu 'une équipe de for tune que les
locaux nous présentèrent. Comme
nouvelles acquisitions , voici Siems,
ex-cantonalien , qui a remplacé Ros-
si à l'aile droite. En demi-aile op è-
re Zwiebel , le Tchèque dont a bien
voulu  se défaire Lausanne. Facchi-
nel t i  ne jouera plus avec Berne , on
l'a remp lacé par un joueur qui fut
ext rêmement  terne. Dans les bois ,
Gerber opérait en a t t endan t  l'ex-
cantonal icn  Robert.  Le reste de l'é-
quipe n 'a pas changé.

La première mi-temps appartint
aux Stelliens, la seconde aux locaux.
Blue Stars est plus homogène que
Berne; son jeu d'équi pe prend figu-
re , ses passes sont bien placées par-
ce que les joueurs savent se démar-
quer. Chez Berne, tout est à l'état
de rudiment et Townley, pour l'ins-
tant , désorganise au lieu d'organi-
ser le jeu. La ligne d'attaque fut
dimanche particulièrement mala-
droite , de même que Manz , c'est
pourquoi le score fut  si modeste
contre les Zuricois ct dc trois buts
contre Berne.

Carnet du jour
CINEMAS

Apollo : La maison jaune de Rio.
Palace : Le cœur de Paris.
Chez Bernard : Quand te tues-tu ?

BANQUE D'ESCOMPTE SUISSE
Neuchâtel

Livrets de dépôts
Intérêts :

Catégorie A. 2 */z °/o
Catégorie B. 3 *U°lo

Renseignements a nos guichets

HKSPI ^e savon Cadum
xi===^^K^!V 

concilie l'économie
^%Jk^s et la qualité

Cadum est un savon si doux douceur, le savon Cadum est
et si pur que les femmes les vendu à un prix très modique,
plus exigeantes l'ont adopté Economique à l'achat, Cadum
pour elles-mêmes et pour leurs est également économique à
enfants. Malgré ses qualités l'usage, car il est sec, dur et
inimitables de pureté et de durable.

Un savon très dur, utilisé j usqu'à ta dernière pa rcelle. __% ___£. __?
Agent Général : F. UrlLMANN-EYRAUD S. A., GENÈVE "• "¦©»

Savon Cadum
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CECIL REDDIE
Un pédagogue anglais qui fut un précurseur

Les écoles nouvelles à la campa-
gne ont perdu leur initiateur , Gecil
Reddie, fondateur en 1889 de la pre-
mière « new school » à Abbotsholme
dans le Derbyshire, en Angleterre.
Il a dirigé cette institution durant
trente-huit ans, jusqu'en 1927.
Docteur es sciences de l'université

d'Iéna, Reddie avait connu , à tra-
vers l'enseignement de Wilhelm
Rein , les précurseurs : Salzmann,
Basedow, fondateurs des « philan-
thropinums », eux-mêmes disciples
de J.-J. Rousseau. Il avait connu « la
province pédagogique » de Wilhelm
Meister, dans la description de la-
quelle Gœthe s'est inspiré d'une éco-
le suisse, celle de Fellenberg (un ad-
mirateur des idées de Pestalozzi
bien que, chez ce dernier, l'homme
lui parût trop peu pratique).

En regard de «l ineptie de la vie sco-
laire dans toutes ses manifestations»
— ces termes sont de lui — Reddie
voulut, comme plus tard Decroly,
l'école par la vie et pour la vie.
Dans son livre, paru en 1900 : «Ab-
botsholme ou dix années d'expérien-
ces dans un laboratoire de pédago-
gie », on trouve un récit de ses dé-
buts et des batailles terribles qu'il
eut à soutenir contre le conformis-
me anglais. Pourtant sa réforme
nous paraît aujourd'hui bien modes-
te. Internat à la campagne , hygiène ,
sports , enseignement des sciences
naturelles, voilà à quoi se limitaient
les innovations. Dans son livre «Em-
lobstobba » (anagramme d'Abbot-
sholme), Hermann Lietz constate
aussi que Reddie semblait ignorer la
culture historique.

Prenons chez lui ce qu'il y a de
bon , sans trop souligner les lacunes
(exclusion de l'élément féminin , en
particulier) qui t iennent  à son tem-
pérament. Or, ce « bon » est excel-
lent. C'est avant tout la culture phy-
sique.

Pourquoi Abbotsholme n 'eut-il ja-
mais que trente élèves environ , alors
que les autres écoles nouvelles , Be-
dales en tête, en ont compté 200 en
moyenne ? C'est que Reddie fut tou-
jours un «original». Ses cultes éclec-
tiques, où le Bouddha voisinait avec
le Christ et Emerson avec Lao-Tsé,
choquaient l'orthodoxie anglaise.
Une sorte de divinisation de l'ado-
lescence masculine et une sublima-
tion de l'amitié virile effrayaient ie
sens commun. En outre Reddie était
autoritaire, voire intransigeant. Sa
devise était : « La liberté est l'obéis-
sance à la loi ». H exigeait de ses
collaborateurs des vertus rares (abs-
tention de l'alcool , du tabac, etc.).
Les élèves, selon la coutume anglai-
se, étaient bien habitués à un cer-
tain degré de «selfgovernment» avec
« préfets », mais les brimades étaient
proscrites. Durant ses dernières an-
nées , les particularités de Reddie
s'accentuèrent : il avait banni les
lettres majuscules de son écriture.

Pourtant , la vie à Abbotsholme a

réussi à former bien souvent, des
hommes de premier ordre, des hom-
mes qui ont peut-être pesté contre
leur école à l'époque où ils s'y trou-
vaient , mais qui, plus tard, ont ren-
du hommage à la forte discipline
qu'ils ont appris à y connaître. Plus
encore que l'action intérieure, la
diffusion au dehors des principes de
Reddie eut une influence incalcula-
ble sur les destinées de l'éducation
privée et publique de ce siècle-ci.

Dès 1892, un collaborateur de Red-
die, M. J.-H. Badley, avait fondé l'é-
cole nouvelle coéducative de Bedales
qu'il dirige encore aujourd'hui. Ed-
mond Demolins, l'éminent sociolo-
gue français, successeur des Le Play
et des Tourville à la « Science so-
ciale », rendit au pionnier anglais
un hommage enthousiaste — voire
quelque peu exagéré — dans son li-
vre célèbre : «A quoi tient la supé-
riorité des Anglo-Saxons », et'la con-
séquence en fut la création , en 1899,
de l'Ecole des Roches, prototype des
écoles nouvelles françaises. J'ai dé-
jà mentionné le livre de H. Lietz :
celui-ci , après une année passée à
Abbotsholme, fonda les Ecoles nou-
velles allemandes d'Ilsenburg
(1898), Haubinda (1901) et Bieber-
stein (1904), prototypes des com-
munautés scolaires allemandes. Et
l'on sait à quel point ces écoles ex-
périmentales privées , centres d'at-
traction pour les éducateurs des éco-
les publiques , ont contribué à déve-
lopper le mouvement de revendica-
tions pédagogiques qui , réuni dès
1911 (premier congrès de pédagogie
de Bruxelles) au mouvement paral-
lèle des psychologues de l'enfance ,
devait aboutir après la guerre à l'é-
closion de l'école active , dont la dif-
fusion mondiale frappe d'étonne-
ment et d'admiration jusqu 'aux scep-
tiques les plus endurcis.

Cecil Reddie ne fut pas le créa-
teur unique de l'école nouvelle , mais
il fut un anneau de la grande chaî-
ne qui relie les génies intui t i fs  du
passé — les J.-J. Rousseau , les Pes-
talozzi et t an t  d'autres — aux chefs
actuels de la rénovation scolaire. A
ce titre — un vrai titre de gloire —
il convient de s'incliner très bas sur
la tombe du « leader » pédagogique
anglais.

(«Pour l'ère nouvelle ».)
Ad. PERRIÈRE.

Re¥tie de la roresse
Les idées mussoliniennes
Les surpre nantes dé clarations de

M. Mussolini sur la guerre, qui im-
primerait « le sceau de la noblesse
sur les peuple s qui ont le courage
de l'af fronter » continuent de faire
quelque bruit. M. Rossier écrit dans
la « Gazette de Lausanne » :

Evidemment ce langage n'est pas
nouveau : Moltke , Bernhardi et Lu-
dendorff ne parlaient pas autrement.
Mais nous avions la faiblesse de
croire que les admirations de cette
sorte avaient été sévèrement con-
damnées et qu 'elles n 'étaient plus de
notre temps.

Y a-t-il corrélation entre cette in-
téressante doctrine et l'appel de mi-
nistres nouveaux ? Ce n'est pas pro-
bable : aucun j ournal n'ose hasar-
der une pareille supposition. An
contraire , la presse italienne tend à
atténuer l'effet produit. Le « Gior-
nale d'Italia » explique qu 'il s'agit
d'une conception historique du ré-
gime et non d'un programme de
gouvernement : si le Duce estime
que la guerre est inévitable dans
l'humanité, cela ne veut pas dire
qu'il la prépare; c'est à une œuvre
productive qu 'il consacre les res-
sources de l'Italie.

Ainsi M. Mussolini a formulé en
termes impressionnants et convain-
cus une théorie , il s'est fait  une mo-
rale politique; mais dans la prati-
que il agit tout autrement... N'est-ce
pas diminuer l'homme, et combien
de temps son opportunisme dure-
pa-t-il ? Et en terminant je ne puis
que répéter ma questiop : connaît-
il son but , sait-il où il conduit son
pays ?

Une distinguée
Tchécoslovaque

L'Europe centrale :
«A l'occasion de son soixante-

dixième anniversaire, les journaux
tchèques retracent la carrière poli-
tique et littéraire d'une femme dont
le nom demeure attaché à l'histoire
du féminisme, et aussi du parlemen-
tarisme, en Tchécoslovaquie. Mme
Vikova-Kuneticka , qui s'essaya avec
succès dans le roman et au théâtre ,
a dessiné des portraits de femmes ,
de jeunes filles d'une exacte obser-
vation , en même temps que d'une
intense vie intérieure , et bien carac-
téristiques de l'évolution que subis-
sait , vers la fin du siècle, la situa-
tion de la femme en Bohême.

» Conférencière de grand talent ,
elle fut  une des pionnières du fémi-
nisme tchèque , non point tant dans
le domaine des droits juridiques et
politiques que d'un point de vue
plus élevé , tout de moralité et de
justice. Des années avant la guerre,
au moment où la femme ne jouissait
pas encore du droit suffrage en
Bohême, Mme Vikova-Kuneticka fut
désignée , par des votes masculins ,
pour faire partie de la Diète de Bo-
hême. La loi s'opposant à ce qu'elle
v siégeât , cette élection prit la va-
leur d'un geste d' opposition contre

le régime autrichien, et prouva la
volonté, qui guida toujours les hom-
mes politiques tchèques, de mettre
l'homme et la femme exactement
sur le même plan au regard des
droits civiques. Après la guerre,
Mme Vikova-Kuneticka avait tout
naturellement sa place dans la pre-
mière assemblée nationale. Alors son
ardent patriotisme prit l'aspect d'un
nationalisme ju gé trop intransigeant ,
et elle ne fut plus réélue ensuite.
Mais cette survivante des temps hé-
roïques où féminisme, liberté et dé-
mocratie ne faisaient qu'un , qui ne
juge pas que l'activité politique de
la femme doive se borner aux seules
questions féminines ou aux réfor-
mes sociales, mais demeurer tou-
jours inspirée par un idéal de mo-
ralité supérieure, continue à travail-
ler à la véritable émancipation de
la femme , celle qui dépend moins
des lois humaines que de sa pro-
pre volonté de progrès moral et in-
tellectuel , et de noblesse inté-
rieure. »

La f able du désarmement
allemand

Dans le Popula ire, M. Léon Blum
écrit :

« Si l'Allemagne entasse dans le
silence et dans l'ombre des prépa-
ratifs défendus , si elle se réserve
de les transformer , à l'heure pro-
pice , en instruments d'agression ,
un seul mogen de préserver la paix
et la « sécurité » : le contrôle inter-
national. Ce contrôle pour être effi-
cace, ainsi que je l'ai rappelé main-
tes fois, doit affecter une double
forme : contrôle des commissions
officielles, contrôle des organisa-
tions ouvrières. »

Et Figaro répond :
« Il est assez plaisant de se sou-

venir que le réarmement secret du
Reich s'est effectué alors que les re-
présentants de la classe r*iy';,>*e
étaient au pouvoir ! »

Le Journal des Déba ts :
«M. Blum et tous ceux qui parlent

comme lui ne peuvent cependant
pas ignorer qu 'aucun contrôle sé-
rieux ne pourra être établi sur l'Al-
lemagne d'aujourd'hui , où tout cons-
pire en faveur du militarisme le
plus agressif. Un tel règlement four-
nirait seulement au Reich le moyen
de continuer plus librement et plus
facilement son réarmement , qui n 'a
pas des fins pacifiques. Le désar-
mement , tel qu 'il est compris par
les pacifistes , prépare la guerre.
Quant à l' effet moral que produirait
cette nouvelle défaillance , il serait
exactement le contraire de celui
qu'on prétend obtenir; il y aurait
là un encouragement de plus donné
aux hommes qui n'ont en vue que
la revanche allemande. On trouve à
ce propos dans les « Discours sur
Tite Live » un texte lumineux , au-
quel il n 'y a rien à ajouter et que
nous livrons aux méditations de
ceux auxquels aucune leçon n'a
rien appris jusqu 'ici. Machiavel , qui
n 'est pas seulement le créateur du

machiavélisme, mais qui était un
observateur remarquable, écrit : « Si
la crainte vous décide, vous transi-
gerez dans l'espoir d'écarter la guer-
re, que, plus ordinairement , vous ne
pourrez pas éloigner , car celui au-
quel vous aurez cédé par une lâche-
té manifeste , loin d'être satisfait ,
exigera de vous quelque autre con-
cession; et ses prétentions s'accroî-
tront en proportion du mépris que
vous lui aurez inspiré. D'un autre
côté, vous ne trouverez pour votre
cause que des défenseurs indiffé-
rents, parce que vous leur paraîtrez
ou trop faible ou trop lâche. »

Magasin ouvert durant le mois d'août
contrairement aux années précédentes \

Lunetterie moderne
Verres aPunktal et jumelles «Zeiss»

en stock

Nlte E. REYN0ND
OPTIQUE MÉDICALE

0, RUE DE L'HOPITAL - 1" ÉTAGE j
NEUCHATEL
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WS VILLÉGIATURE JPI

i Promenades - Villégiatures - Excursions ï
¦ ¦

I Superbes cou nef en autocar !
S le dimanche 14 août 1932 au Val-de-Travers, Sainte- B
S Croix, les Basses, Chasseron (Pique-nique et visite), g
fî retour par Grandson-Neuchfttel. Départ 9 h. place de la {§
p Poste. Prix de la course fr. 5.— par personne S
¦ Samedi 13 et dimanche 14 août 1932 K

i Grimsel Furka taint-Gothard I
P retour par Altdorf , Lucerne, Bienne, Neuchâtel JY. Prix de la course fr. 27.— par personne H
[3 Départ 6 h. place de la Poste gj
¦ Demandez programme au kiosque de la place du Port , g
¦ M. Sehnierle, et au Garage von Arx , Peseux. Tél. 73.85 ¦
St Neuchâtel Tél. 85 ¦

I GARAGE PATTEY I
J Jeudi 11 courant Départ 13 h. 30 Bj
m SÀUT-DU-DOC8S, chutes merveilleuses , H
y  toujours grand succès. Prix fr. 5.— g
¦ Dimanche 14 courant Départ 7 heures B
5 NEUCHATEL - FRlBOURCr - BBLLE - CHATEAU-D'OEX ¦
ï, COL - DES - MOSSES - SÉPEY - LEYSIN (plque-nlque) ¦
m retour par AIGLE - MONTREUX - LAUSANNE
g YVEKDON. Prix fr. 15.— g
â Nous vous rappelons la. course en SUISSE ORIENTALE Q
iii des 13, 14 et 15 courant . Encore quelques places ¦
6 \ 

' S'inscrire Seyqn 38 -4- Téléphone 40.16 g
«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ M

simple de préparer du sirop chez soi

j fj lOn dlnou) 850 g de »oer» f£| On euif la fout j, •—_I dom un i/ a litre d'eoi/ L—I |

* fTI On fllfre à travers une rj | On laisse refroidir, puis on
j ] LzLl fonelle [Tj ajoufe le contenu d' un fia-
III con d'essence pour sirop

i 1 verra de 2 dl. coûté 3,5 cts
1 partie de sirop pour, ô parties d'eau.
Vous avez le choix : framboise, citron, capillaire, gro-

seilles, cassis, orange, grenadine,
tamarin.

J Le nom « Wander t garantit la bonne qualité des es-
j ' sences. En vente à 70 cts le flacon dans les drogueries

; j l et épiceries. Nous vou* -̂ fegs,. indiquerons « volontiers
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I Changements d'adresses I
J Villégiatures, bains, etc. x

f

MM. les abonnés sont priés de nous aviser ?

la veille jusqu'à 17 heures t
X pour le lendemain, de tout changement à X
_r apporter à la distribution de leur journal, V
& sans oublier d'indiquer l'ancienne adresse. A
A. Vu le grand nombre de changements, il X
_f n'est pas possible de prendre note des dates r̂
A de retour, de sorte que MM. les abonnés 

^X voudront bien nous aviser à temps de leur X
? rentrée. X
 ̂

La finance prévue pour tout changement 
^

S 

est de 60 centimes par mois d'absence, X
Il ne sera tenu compte que des demandes ¦

de changements indiquant ^

% l'ancienne et la nouvelle adresse <£
? et accompagnées de la finance prévue. Wt î*& ADMINISTRATION de la 'W
À FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL À
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POUR MESSIEURS 
^;jj Un lot de richelieu bruns 9.80 | 1

i Un lot de richelieu noirs 9.80 | §
. Un îot de richelieu vernis 9.80 ! S

I U n  
lot de bottines box, deux semelles . . . .  10.80 || |

Un lot de souliers de travail, ferrés 12.80 |j||
Un lot de bottines box doublé cuir 13.80 |||

.. Un lot cle souliers sport cuir chromé 14.80 S||£

R

Un lot de souliers tennis 2.90 § :|
Un lot de sandalettes toile, semelle cuir . .  1-90 "% I }

Souliers fillettes et garçons 6.80 7.80 S m
Ëil= Sandales noires 27-35 5.80 36-46 6.80 \ _̂ j

Il Seyon 3 KEUŒ&TEL Marché 1 ||
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Chiens .
Vente — Acbat — Echange
de chiens de toutes races. Prix
avantageux. Propriété de la
maison Blanche. Tél. 3.90.

Myrtilles de montagne
douces et fraîches k

fr. 0.75 le kg.
Confiture de myrtilles k

tr. 0.50 le kg.
Tomates fr. 0.30

Contre remboursement sans
engagement depuis Ici.

ZUCCHI No 106, OHIASSQ

Le film qui fait rire :

ife une*t ;uez. _j aa uuiis ie uiuiiuuutint;  UE
que signifient les termes amusant, spiri-
tuel , léger , piquant , charmant ; 11 est
beaucoup plus simple de vous rendre
chez Bernard cette semaine où vous trou-
verez l'explication en voyant l'Inénarrable
« Quand te tuea-tu ? »

Robert Burnier , Noël-Noël , Simone Vau-
dry sont les principaux Interprêtes de ce
Joyeux vaudeville qui est k recommander
en tous points .

Quand fe tises-fu?

LIBRAIRIE
La faillite dans les relations de droit In-

ternational privé de la Suisse, par Louis
Jacot. — Edition Victor Attinger.
Les nombreuses faillites Internationa-

les provoquées par la crise ont montré
la nécessité d'une étude systématique
des conflits de lois et de fors qui sur-
gissent lorsqu'un débiteur peut être mis
en faillite dans plusieurs pays.

L'auteur a divisé son ouvrage- en deux
livres, le premier se rapportant au droit
commun et le second au droit conven-
tionnel. Dans le premier livre, il exami-
ne dans une première partie les ques-
tions de capacité de poursuite, for de
poursuite, effets du Jugement de faillite,
droits préférentiels, action paulienne, con-
cordat , etc., en cas de faillite ouverte en
Suisse, puis, dans la seconde partie, il
passe à l'examen de ces questions en cas
de faillite prononcée à l'étranger. L'au-
teur ne s'est du reste pas borné unique-
ment à l'examen des conflits de lois et
de fors, mais a voué un chapitre spécial
k l'étude des difficultés de procédure
qui résultent de l'application de la L. P.
en matière internationale.

La plus grande partie du second livre
est consacrée k l'étude du traité franco-
suisse de 1869, qui stipule l'unité de la
faillite entre les deux pays.

Cet ouvrage comble une lacune et a
une valeur pratique, non seulement pour
les Juges et les avocats, mais encore pour
les préposés aux offices de faillites et
pour tous ceux qui sont appelés k exer-
cer les fonctions d'administrateurs de
faillites.
Le tir à l'arc, par David L. Jayet. — Edition

Bpes, Lausanne.
lie tir & l'arc, « noble sport », n'a guè-

re été pratiqué à Neuch&tel. Nos < mous-
quetaires » n'ont jamais disputé les lau-
riers des archers... Alors que les villes
vaudoises ont connu et connaissent en-
core les «abbayes de l'arc », le tir du
« papegay », etc., nous n'avons Jamais ouï
dire que dans quelque cercle ou, société
neuchâtelois, on se soit adonné k ce Jeu
pittoresque, très en honneur ailleurs. Et
pourtant, nous avons le Mail... Quel ma-
gnifique stand 11 aurait .pu faire, il pour-
rait faire encore sur la grande pelouse,
les flèches volant dans la direction de ia
Coudre. Car le tir k l'arc n 'est pas . ce
qu'un vain peuple pense ! Il exige des
qualités de sang-froid, de volonté et d'a-
dresse au moins égales à celles qu'exige
le tir au fusil. Tel champion de la cara-
bine pourra n'être qu'un médiocre ar-
cher, et les contemporains de Bichard
Cœur de Lion, qui s'amusaient à placer
leurs flèches entre les doigts écartés d'u-
ne main vivante sans la blesser, témoi-
gnaient d'une virtuosité au moins égale
à celle des « as » de nos fêtes de tir.

Les Anglais et les Belges sont les mal-
trls du tir à l'arc. Aujourd'hui encore,
on chasse en Ecosse le lapin sauvage en
le tirant k l'arc. On pratique abondam-
ment aussi cet art dans .les universités
américaines, où les étudiants des deux
sexes rivalisent dans des matches pas-
sionnants.

En Suisse, ce sont les Vaudois qui ma-
nient le mieux l'arc et les flèches. Les
collégiens de Lausanne s'entraînent de-
puis des générations pour le concours
annuel de la « fête du Bols ». Et nom-bre d'entre eux continuent après le col-
lège... Ils se retrouvent à la célèbre ab-
baye de l'arc, dont la belle propriété de
Montbenon fait l'admiration de tous les
visiteurs.

C'est un Vaudois , M. David Jayet, ingé-
nieur , qui vient de publier aux Editions
Spes, Lausanne , en une très élégante
plaquette, le premier manuel technique
du tir à l'arc édité chez nous. Cet opus-
cule apporte du nouveau ; 11 apprend k
tirer aux débutants. 11 corrige ceux qui
tirent mal en décrivant clairement les
régies, les secrets, voire les trucs permet-
tant aux archers de lâcher leur flèche
avec méthode et d'arriver patiemment k
conquérir la maîtrise de leurs nerfa et
•*"¦ l»ur Instrument.

Des astronomes américains au-
raient réussi à déceler la présence,
en quantité considérable , de dioxyde
de carbone dans l'atmosphère de Vé-
nus.

Ce gaz est indispensable à la vie
végétale. Il serait, bien entendu , pré-
maturé d'en conclure que la planète
abrite des êtres animés, mais, com-
me dit le rapport des savants : « Nous
avons appri s du moins qu'une des
conditions essentielles à l'existence
de plantes ou danimaux , tels que
nous les connaissons sur la terre, se
rencontre sur Vénus. »

Dans un autre ordre d'idées, cette
expérience marque aussi un progrès
considérable en astronomie : L'iden-
tification avec quelque certitude , d'un
gaz déterminé dans le spectre d'une
planète.

Le procéd é fut le suivant : la lu-
mière de Vénus, en réalité celle du
soleil réfléchie par la planète, fut ,
à. travers des millions de kilomètres ,
concentrée par un télescope de 2 m.
55 de diamètre sur la fente d'un spec-
troscope qui la décomposa.

En traversant l'atmosphère de Vé-
nus, une partie de la lumière fut
absorbée par le dioxyde de carbone.
Cette absorption est marquée sur le
spectre par une ligne sombre dite
t bande d'absorption ». La position
de cette bande par rapport aux au-
tres couleurs du spectre a permis de
préciser la sorte de gaz en présence
duquel on se trouvait.

L'atmosphère de Vénus

Extrait de la Feuille officielle
— 28 Juillet : Ouverture de la faillite

de M. Oswald MUnger représentant k la
Chaux-de-Fonds. Liquidation sommaire.
Délai pour les productions : 19 août 1932.

— 27 Juillet : Contrat de mariage entre
les époux Paul-Olivier Meyer , expert-
comptable, et Cécile-Joséphine Meyer .
née Vultier , tous deux à la Chaux-de-
Fonds.

— 26 juillet : Révocation de la faillite
de la société en nom collectif Manos et
Staempfll , exploitation des alliages et
procédés Manos, à Auvernier. En consé-
quence la débitrice est réintégrée dans la
libre disposition de ses biens

— 30 Juillet : Clôture de ia faillite de
M. Joseph Epenoy, horloger , a. la Chaux-
de-Fonds r

— 22 juillet : L'autorité tutélaire du
district de Boudry a :

nommé le directeur en charge de l'as-
sistance communale de Corcelles-Cormon-
drèche tuteur de Gabriel Hirschy, actuel-
lement à la pouponnière des Brenets ;

nommé M. Paul Koch , électricien , k
Peseux , tuteur de James-Edouard Konh
à Corceiles.



AUX MONTAGNES
L,A CHAUX - DE - FONDS
Un enfant se jette contre

nne auto
Un cortège d'enfants costumés,

dont la collecte est faite en fa-
veur des chômeurs, passait rue Léo-
pold-Robert. En voulant traverser
l'artère nord pour se diriger vers le
trottoir centra ', le petit Cachelin , do-
micilié rue Ph.-H. Matthey 27, s'est
jeté contre la roue avant d'une auto.
Grâce au sang-froid du conducteur
et à l'allure modérée de la machine,
un accident grave a pu être évité. Le
garçonnet souffre d'une .blessure à la
lèvre supérieure.

Auto contre auto
Deux autos se sont tamponnées au-

dessus du café du Reymond. Dégâts
matériels.

Un vol
Pendant la réception de Georges

Antenen , rentrant du tour de Fran-
ce, on a volé dans le corridor d'une
maison , les- deux roues d'une voiture
d'enfants neuve.

JLe musée d'horlogerie
La « Feuille d'avis de Lausanne »

rappelle que le musée d'horlogerie
ancienne et moderne de la Chaux-de-
Fonds répondait à une nécessité im-
périeuse. Dans son rapport sur l'ex-
position de Vienne en 18"73, M. Fritz
Russer, un Chaux-de-Fonnier émi-
nent , concluait à la nécessité d'établir
« un musée industriel , espèce d'expo-
sition permanente ,* qui permettrait
aux élèves des écoles d'horlogerie de
se faire une idée exacte des progrès
réalisés depuis l'invention de la mon-
tre jusqu 'à nos jours ».

Sa fondation date de 1877, où le
rapport de l'école d'horlogerie men-
tionne l'achat de cinq montres an-
ciennes et d'un mouvement exécuté
par Daniel-Jean Richard. Depuis, les
générations qui se' sont succédé
n'ont fait qu'accroître et augmenter
le fonds initial. Souvent, on déména-
gea. Et, finalement, en 1902, les col-
lections s'installaient à l'endroit où
elles sont aujourd'hui.

Trésor inestimable 1 Non seulement
par la richesse et la variété des piè-
ces dont quelques-unes sont uniques,
mais aussi pour la leçon d'énergie
morale, de patiente application, de
goût et de science acquise que con-
tiennent ces montres du XVlme, du
XVIIme, du XVIIIme siècle, ces cu-
riosités mécaniques et ces inventions
particulières qui paraissaient inu-
tiles et charmantes à l'époque et qui
n'en contenaien t pas moins tou t le
processus de la machine moderne.
Les Jaquet-Droz et Leschot peuvent
être considérés, à juste titre, comme
les premiers constructeurs de machi-
nes automatiques à combinaisons
multiples. Les automates du musée de
Neuchâtel et du musée de la Chaux-
de-Fonds en font foi.

LE I.OCUE
En marge du meeting

d'aviation
(Corr.) Dimanche, vers 15 heures,

alors qu'un ou deux avions évo-
luaient , on put voir, très haut dans
le ciel, un très grand nombre de
« petits avions ». Ces miniatures pou-
vaient aussi ressembler à des bal-
lonnets allongés. Tout à coup, on les
vit s'enfuir  en ordre serré. Cela pa-
raissait toujours mystérieux, quand
la jumelle nous fit reconnaître un
vol de 100 à 150 cigognes se dirigeant
vers le sud-ouest .

i la montne
Un jeune typographe se tue

au Pilate
LUCERNE, 8. — Dimanche après-

midi, M. Max Frey, typographe, 22
ans, qui faisait une excursion au
Pilate, en compagnie de trois autres
personnes, a fait une chute mortelle.

La colonne avait emprunté l'an-
cien chemin du Tomli , sur le versant
nord de la montagne. Ce trajet est
assez difficile et il l'est devenu bien
plus encore à la suite des pluies de
ces derniers temps.

Les trois premiers membres de la
colonne avaient passé un endroit
particulièrement détrempé. Quand le
jeun e Frey voulut passer, la pierre à
laquelle il se tenait lâcha. Le jeune
homme fit une chute de six mètres
puis dévala au bas d'un pierrier où
on le retrouva mort.
Un alpiniste allemand se tue

dans les Dolomites
TRENTE, 9. — L'alpiniste alle-

mand Henri Schwab, 32 ans, de
Stuttgart , qui avait déjà fait plu-
sieurs ascensions difficiles sur les

Dolomites, a été victime d'un grave
accident. Accompagné d'un cousin ,
il faisait l'escalade du Torre-del-
Lago, lorsqu'il tomba d'une grande
hauteur et se tua. Son cousin fut
retiré de sa dangereuse position par
un guide.

BflriOOE CANTONALE flELîMLGISE
TELEPHONE 15.20

Cours des Changes : du 9 août , à 8 h.
Paris 20.07 20.17
Londres 17-65 17.80
New-York .... 5.11 5.10
Bruxelles .... 71.20 71.40
Milan 26.10 26.30
Berlin —.- 122.40
Madrid 41.50 42.20
Amsterdam . . . ^06.50 207.—
JVienne —•— —¦••—Budapest .... —•— —•—
Prague 15.10 15.30
Stockholm . . . —.— 93.—
Buenos-Ayres . . —•— —•—

Ces cours sont donnés à titre Indicatif
et sans engagement

COLOMBIER
Un cours normal
de gymnastique

On nous écrit :
Sait-on qu'une révolution toute pa-

cifique, mais révolution tout de mê-
me, s'est produite dans l'art de la
gymnastique ? Hygiénistes, médecins,
spécialistes de la branche l'ont effec-
tuée après plusieurs années de re-
cherches scientifiques et ont mis au
point une nouvelle méthode. Un nou-
veau manuel fédéral vient d'être mis
entre les mains du corps enseignant.
Afi n d'en fa ciliter l'application et en
vertu d'une ordonnance fédérale, la
Société suisse des maîtres de gym-
nastique organise pendant les vacan-
ces d'été des cours normaux pour
les différents degrés de l'enseigne-
ment.

Le cours pour le degré inférieur
vient d'avoir lieu à Colombier, du
ler au 4 août ; 21 institutrices et
5 jeunes instituteurs venant de tous
les cantons de la Suisse romande y
prirent part sous la direction très
compétente de MM. Grandjean et
Tschumy, maî tres de gymnastique,
l'un à Neuchâtel, l'autre à Porren-
truy .

De 7 h. à 12 h. et de 14 h. 30 à
18 h., le groupe fournit un travail
gradué, mais intense composé d'exer-
cices, de théorie, de leçons d'appli-
cation. Le mauvais temps entrava
quelque peu le travail au stade et à
la plage. Cependant , ce cours dirigé
par des professeurs de première va-
leur , constituera une base solide pour
l'enseignement de ceux et celles qui
y prirent part et il est permis de
beaucoup espérer de cette nouvelle
génération d'éducateurs et d'éduca-
trices. M. Lt.

•' SAUGES
Les -vipères

' Mme A. Arm, de Sauges, a failli ,
alors qu'elle se rendait à la vigne,
marcher sur une vipère.

Mme Arm appela un jeune homme
travaillant dans la vigne voisine et
qui tua le reptile. Ce serpent mesu-
rait 90 cm. de longueur et 4 cm^d'é-
paisseur. -...

En quatre ans, Mme Arm a capturé
deux vipères dans les vignes situées
derrière les abattoirs ; l'année der-
nière, au même endroit, un enfant a
également risqué de mettre le pied
sur une de ces vilaines bêtes.

BEVAIX
Derniers devoirs

On nous écrit :
Samedi, notre population a rendu

les derniers devoirs à M. Fritz Gygi-
Brunner, entrepreneur à Bevaix.
D'innombrables fleurs et couronnes
disaient en quelle estime les Beyai-
sans tenaient le défunt. De son vi-
vant , à plusieurs reprises, ils lui en
donnèrent déjà la preuve, en le fai-
sant sortir en tête de liste aux élec-
tions du Conseil général.

Le défunt était le fils de feu Char-
les Gygi-Chaudron, entrepreneur à
Bevaix. L'Etat leur donna souvent
d'importants travaux , à Bevaix, à
Perreux, ailleurs encore. D'une extré-
mité du Vignoble à l'autre, de nom-
breuses traces témoignent de leur
aqtivité.

Toujours souriant , toujours affable ,
le défunt — trop tôt disparu — avait
sans cesse un bon mot à semer sur
la route. Bon citoyen, excellent mari ,
père modèle, bienveillant patron ,
Fritz Gygi méritait plus qu'un simple
avis mortuaire. J. Lr.

VIGNOBLE

V A L A N K I N

Les Chevaliers de la paix
(Corr.) Le congrès annuel de

l'œuvre des Chevaliers de la paix a
clôturé samedi dernier ses assises.

C'est dans un esprit de fraternité
et de bonne entente que tous les
problèmes de cette organisation in-
ternationale pour l'avènement de la
paix mondiale furent laborieusement
discutés. Les séances eurent lieu
soit dans la grande salle de notre
collège, soit à la Borcarderie.

Vendredi soir , la population de
notre village était conviée à assis-
ter a une soirée familière de con-
tact et d'adieu des congressistes.

Devant un bel auditoire au collè-
ge, M. Etienne Bach , fondateur et
président de l'œuvre tint à remercier
le comité local d'organisation pour
son dévouement désintéressé, ainsi
que les autorités communales et la
population pour le bon accueil fait
à ces hôtes venant de nombreux pays
du monde. Il exprima la satisfaction
de ceux-ci pour la bonne et franche
harmonie qui ne cessa de régner
pendant leur séjour à Valangin.

Plusieurs discours furent pronon-
cés ; en particulier par des représen-
tants d'Allemagne, de Belgique, de
France, du Danemark , de la Chine,
des Etats-Unis d'Amérique , de la
Suisse française , etc. On entendit des
exposés divers intéressants et surtout
de bonnes paroles à l'adresse de no-
tre pays. Les orateurs louèrent l'a-
mabilité et l'empressement des habi-
tants de la région à leur égard.

Unanimement , ils souhaitent que le
Congrès de 1933 puisse se tenir à
nouveau dans les murs de notre
bourg, et cette proposition reçut de
chaleureux applaudissements.

On se plut à entendre les paroles
prononcées en bon français par M.
G. Weï , au nom des délégués chinois;
son discours plein d'humour mit une
note de franche gaîté dans l'assem-
blée.

De jolis chants exécutés par le
chœur mixte des délégués congressis-
tes rehaussèrent cette charmante soi-
rée qui se termina par celui de l'hym-
ne national chanté par toute l'assem-
blée. W.-E. M.

VAL-DE-RUZ j

DOMBRESSON
Une rencontre originale

(Corr.) Profitant de la présence au
congrès des chevaliers de la paix, à
la Bocarderie, des représentants de
diverses nations d'Europe, auxquels
s'ajoutaient une quarantaine d'Amé-
ricains en voyage d'étude, les amis
de l'œuvre de M. Bach (ils sont nom-
breux à Dombresson), avaient orga-
nisé, dimanche, une soirée, qui fut
une belle et joyeuse manifestation.

Un modeste concert était offert à
nos hôtes, grâce au dévoué concours
de la fanfare la « Constante », de M.
Paul Sandoz, baryton toujours fort
apprécié, et d'un groupe d'enfants et
de jeunes filles, qui donnèrent la
charmante « Ronde de la paix heu-
reuse » de M. Jaques-Dalcroze. Ce
programme local enrichi de diverses
productions des représentants' de l'A-
mérique, de l'Allemagne, de la Fran-
ce, de la Belgique, voire même de -la
Chine, sous forme de chœurs, solos
et chansonnettes, tout à fait inédits
et fort applaudis.

La partie .oratoire consista en deux
allocutions de M. Bach, le fondateur
de l'œuvre des chevaliers de la -paix!
et de M. Dobert , l'ancien « nazi », dej ;
venu pacifiste convaincu. Ce .fut court
et bon. Ajoutons-y les mots de bien1-
venue et de remerciements de nos
deux pasteurs, et nous aurons tout
dit en relevant que cette belle soi-
rée se termina par le chant de l'hym-
ne national.

Que peut-il sortir de bon d'une tel-
le macédoine, dira-t-on peut-être ?
Ne sont-ce pas de ces « chinoiseries »
internationales, si fréquentes à notre
époque ? Nous croyons, au contraire,
à l'efficacité de telles rencontres.
Qu'elles se multiplient , et nous ver-
rons la cause de la paix avancer par
le rapporchemënt et la compréhen-
sion mutuelle des peuples, plus que
par l'action des diplomates.

Le bénéfice de cette soirée était
destiné à l'œuvre des chevaliers de la
paix , réserve faite d'un don à l'office
local de chômage.

j JURA VAUDOIS

ORBE
Une nouvelle institutrice

En remplacement de Mlle Odette
Roy, institutrice/ nommée à Lausan»
ne, la municipalité et la commission
scolaire ont' désigné à la sanction du
département vaudois de l'instruction
publique Mlle Bertholet , actuellement
institutrice à Correvon. -'il

Un incendie rapidement
maîtrisé

Un commencement d'incendie, dû
au patinage d'une courroie de trans*
mission, dans un" élévateur, a éclaté
lundi, à 13 heures et demie, au*
Grands moulins Rod S. A. Ce fut un-
ouvrier , M. Tripod qui , le premier,
donna l'alarme. Huit extincteurs des
Moulins furent aussitôt mis en ac-
tion , cependant que le bataillon des
sapeurs-pompiers, alertés, installait
trois conduites d'eau. Combattu dé
la sorte énergiquement, le foyer fut
bientôt éteint. L'élévateur a été car-
bonisé , ainsi que diverses poutres
d'appui à proximité et une partie
de la toiture. La construction étant
toute en bois, c'est une chance que
le sinistre ait éclaté de jour.

I RÉGION DES LACS

BIENNE
Collision de cyclistes

Deux cyclistes se sont rencontrés
devant la boucherie Gudel, à la rue
Nidau. Dégâts matériels.

Auto contre tramway
Une auto et le tram sont entrés en

collision au carrefour de la rue
Slampfli et de la rue Dufour. Dégâts
matériels assez importants.

La chute d'un piéton
Un piéton a fait une chute devant

le Schweizerhof. Il a subi un assez
fort choc nerveux. L'enquête établira
si le piéton est tombé lui-même ou
s'il a été renversé par une cycliste
qui passait à ce moment-là. ,

Au Technicum
A la suite de la démission de . M,

Arnold Fischer, maître à la section
de la petite mécanique, le gouverné;
ment bernois a. nommé M. Ery in fttft-
thez". â Bienne. - " ".'. '...

NIDAU
' . - f i

Vers les IOO ans >,•
Mme Marguerite Willi, habitant Ni-

dau , a atteint sa 97me année. C'est la
doyenne de la région. Elle jouit d'u-
ne santé remarquable et d'une belle
vigueur intellectuelle.

Lugubre découverte \
Tandis que l'on recherchait le

corps d'un pêcheur, M. Ernest Mau-
rer, 21 ans, qui était tombé, ainsi que
nous l'avons annoncé, dans le canal
de l'Aar, à Nidau, on a découvert,
dans la rivière, une boîte en carton
qui contenait le cadavre d'un nou-
veau-né du sexe féminin.

MACOLIN
Un cours tactique

Une vingtaine d'officiers de la 2me
division, sous la direction du colo-
nel divisionnaire de Diessbach, sé-
journen t ces jours et jus qu'à vendre-
di prochain au Grand-Hôtel de Ma-
colin , où ils suivent un cours tacti-
que. Le colonel commandant de corps
Sarrasin sera là aujourd'hui.

ESTAVAYER
Au voleur !

Les derniers jours de la semaine
passée, plusieurs vols ont été com-
mis à Estavayer. Une arrestation a
élé opérée. . . . . ..

VULLY
Election pastorale

(Corr.) La paroisse évangélique
indépendante du Vully fribourgeois a
procédé à la nomination d'un nou-
veau pasteur.

La démission du titulaire, M. Jean-
Samuel Robert, venu de Coffrane il
y a une douzaine d'années, étant dé-
finitive pour le 30 septembre, le con-
seil paroissial se décida à repourvoir
la place laissée vacante par voie
d'appel. Deux candidats restaient en
présence pour la votation finale : M.
Chapuis, pasteur de l'Eglise fran-
çaise de Zurich, et M. Dintheer, pas-
teur en Belgique.

L'assemblée de paroisse eut lieu
dimanche matin, après le culte. Sur
129 suffrages exprimés, 85 s'en sont
allés à M. Dintheer et 44 à M. Cha-
puis. La majorité absolue étant de 65
voix, M. Dintheer est ainsi nommé
au premier tour.

Comme M. Dintheer désirait ren-
trer au pays, on peut considérer sa
nomination comme définitive. Son
activité au Vully commencerait au
début d'octobre.

Tir obligatoire
(Corr.) La société des carabiniers

du Bas-Vùlly a clôt pour cette an-
née les tirs obligatoires. Le nombre
des tireurs a été plus élevé cette
année que les précédentes. Environ 80
tireurs ont exécuté le programme im-
posé. Les résultats acquis sont des
plus réjouissants. Dix-neuf mentions
fédérales furent attribuées aux ti-
reurs suivants : Schaffner Albert, Su-
giez, avec 152 points ; Bôle Louis,
Sugiez, 147 ; Schmutz Maurice, Su-
giez, 143 ; Schmutz Henri, Nant, et
Pantillon Charles, Sugiez, 141 ; Guil-
lod Henri, Nant , et Pantillon Emile,
Nant , 140 ; Bôle Auguste, Sugiez, 139;
Guillod Rodolphe, Sugiez, Schmutz
Albert, Praz, et Perrottet Henri, Su-
giez, 138 ; Guillod Bodolphe, Nant ,
137 ; Schneiter Walter et Derron Au-
guste, Nant , 136 ; Perrottet Marcel,
Sugiez, 135 ; Guillod Ernest, Praz ,
134 ; Bôle Henri, Nant, 133 ; Cou-
choud Alfred , Sugiez, et Chervet
Louis, Praz, 132.

Une route enfin refaite
(Corr.) Depuis bien des années, les

usagers de la route, les automobilis-
tes en particulier, réclamaient à
grands cris une amélioration de la
route des marais, d'Anet à Morat ,
afin qu'ils ne fussent plus mis, ainsi
que leurs machines, à des épreuves
forcées de résistance physique, dues
aux cahotements exagérés provoqués
par l'état défectueux de la _ route. La
fin de ces épreuves est arrivée, puis-
que la route vient d'être remise en
état. Déjà le tronçon Sugiez-Anet est
terminé et vient d'être ouvert à la
circulation. La seconde partie, Su-
gièz-Morat, est bien avancée et ne
saurait tarder à être ouverte à son
tour. La direction des travaux a pro-
fité de l'occasion pour améliorer sen-
siblement le tournant se trouvant à
la bifurcation Sugiez-Anet et Sugiez-
Morat , où se sont produits maints
accidents.

LA VILLE
La mort de JM. Eugène Favre

M. Eugène Favre , ancien député ra-
dical de Fieurier au Grand Conseil,
est mort dans sa 92me année, à Neu-
châtel, où il était venu se fixer il y
a une vingtaine d'années.

Appartenant à une des plus an-
ciennes familles du Val-de-Travers,
M. Eugène Favre était né à Fieurier
le 17 février 1841. Il voua les cin-
quante premières années de sa vie à
l'horlogerie, à Fieurier tout d'abord,
puis à Paris, puis définitivement à
Fieurier. En 1888, ses concitoyens
l'envoyaient siéger au Conseil géné-
ral et trois ans plus tard il était élu
président du. Conseil communal. Au
dicastère des finances , des travaux
publics, des forêts et domaines et
des services industriels, il resta con-
seiller communal pendant vingt-et-un
ans, puis se démit de toutes ses fonc-
tions pour prendre une retraite bien
méritée et aller se fixer à Neuchâtel ,
où demeurait déjà une partie de sa
famille.

Pendant dix-huit ans, de 1895 à
1913, M. Eugène Favre fut également
député au Grand Conseil. Il avait fê-
té ses 90 ans en parfaite santé, mais
depuis * lors ses forces avaient décli-
né rapidement.

Distinction
Nous apprenons que l'Institut his-

torique de Minho (Portugal) a nom-
mé à l'unanimité de ses membres
trois nouveaux académiciens parmi
lesquels nous relevons les noms de
deux personnalités neuchâteloises :
le pasteur Bourquin , de Cortaillod ,
membre de la Société d'histoire de
Neuchâtel, qui doit présenter un tra-
vail sur David de Pury, et M. Th.
Delachaux, président de la Société
d'histoire naturelle et de la Société
de géographie de Neuchâtel et mem-
bre de la Mission suisse dans l'Ango-
la , qui a déjà produit un travail in-
téressant sur le Portugal. Le troisiè-
me élu est le prince Max _ de Saxe,
fils d'une princesse portugaise et pro-
fesseur à l'Université de Fribourg.

La police tient
denx dangereux cambrioleurs

La police cantonale a arrêté récem-
ment deux cambrioleurs, les nommés
Pantillon et Déchaseaux qui n'en
étaient pas à leur coup d'essai.

Ils avaient notamment dérobé, en
plein jour , 1400 francs à un habi-
tant de la rue des Moulins , cambrio-
lé deux cafés , l'un en ville, l'autre
au Vauseyon , une épicerie aux Pou-
drières.

C'est , on le voit , un beau coup à
l'actif de la police.

Tentatives de cambriolage
Cette nuit, des individus ont pé-

nétré dans un jardin à l'Evole et
dans une cave aux Parcs.

Lorsque les agents de police, avi-
sés par téléphone, arrivèrent sur
place, les malandrins s'étaient en-
volés.

A Neuchâtel-Plage
Le beau temps de ces dernières

journée s a remis en vogue la belle
plage dont Neuchâtel est fière à jus-
te titre.

Souhaitons-lui pour la seconde moi-
tié de la saison, un temps qui lui at-
tire des visiteurs toujours plus nom-
breux. Ceux-ci ne le regretteront pas
d'ailleurs : les distractions les plus
variées attendent les baigneurs qui
franchissent l'enceinte de Monruz.

Et les Neuchâtelois ne sauraient
mieux faire que d'amener les amis
qui leur font visite à Neuchâtel-pla-
ge. Us y passeront des heures agréa-
bles et feront connaître un des plus
jolis sites de la ville.

Etal m\\ de ta*!®!
NAISSANCES

3. Claudette - Dolly - Mande Bosshardt ,
fille d'Oscar-Eugène k Neuchâtel et de
Madelelne-Llna née vogel.

3. Paul-Ali Jordl, fils de Charles-Henri,
& Cormondrèche et de Marie-Madeleine,
née Sauser

3. Daniel-Auguste Meylan , fils d'Au-
guste-Eugène, à Neuchâtel et d'Ida-Yvon-
ne, née Doudln.

3. Ruth-Elisabeth Tschumi, fille de
Paul-Edouard , k Neuchâtel et d'EUsabeth -
Marle née Senaud.

7. Jaqueline-Anaïs Wolf , fille de Jules-
Ulysse, à Bôle et d'Anaïs-Henriette née
Baud. '

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

Mercredi 10 août
Autocar paur ia Corniche

par Bulle, retour par Lausanne
Prix 12 fr. Départ à 6 h.

GARAGE WITTWER. Tél. 16.68

Madame et Monsieur Henri Mo-
rier-Auberson et leurs fils Gérard et
Henri , à Dombresson;

Madame Mina Auberson , à Cortail-
lod , et ses enfants:

Monsieur et Madame Bené Guin-
chard ," à Paris;

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de leur chère mère , belle-mè-
re, grand'mère , belle-sœur, tante et
parente ,

Madame Sophie AUBERSON
née RENAUD

que Dieu a reprise à Lui, le lundi
8 août , dans sa 80me année , après
une longue maladie.

Cortaillod , le 8 août 1932.
Je suis la résurrection et la vie ;

celui qui croit en moi vivra quand
même i] serait mort.

Jean, XI, 25.
L'enterrement aura lieu le mer-

credi 10 août , à 13 heures.
On ne touchera pas.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Père, mon désir est que là où Je
suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec mol.

Jean, XVII, 24.
Monsieur Charles Nicoud-Wuthrich,

à Neuchâtel ;
Mademoiselle Mariette Nicoud , à

Neuchâtel ;
Monsieur Marcel Nicoud , à Bâle ;
Monsieur et Madame C. Wuthrich

et leurs enfants , à Saint-Gall ;
Monsieur A. Wuthrich , à Paris,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire

part de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame Marie NICOUD
née WUTHRICH

leur bien-aimée épouse, mère, sœur ,
belle-sœur, tante et parente , que
Dieu a enlevée à leur tendre affec-
tion aujourd'hui , à 6 heures du ma-
tin , à l'âge de 57 ans, après de
grandes souffrances.

L'ensevelissement, sans suite , au-
ra lieu mercredi 10 août 1932, à 13
heures.

Neuchâtel , le 8 août 1932.
(Poudrières 17)

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Alfred Buh-
ler et leurs enfants, Suzanne et Jac-
ques, et familles alliées , ont la dou-
leur de faire part à leurs parents ,
amis et connaissances, de la perle
cruelle qu'ils éprouvent en la per-
sonne de

Madame Louise Buhler
leur chère et regrettée mère, belle-
mère, grand'mère et parente , enle-
vée à leur tendre affection ce ma-
tin , dans sa 68me année.

Couvet, le 7 août 1932.
Plus de maux\ plus de misère,

plus de tristesse, au séjour bien-
heureux.

L'ensevelissement aura lieu sans
suite.
Cet avis tient lien de lettre de fa ire part
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La mémoire du Juste est en bé-
nédiction. Prov. X, 7.

Monsieur Louis Favre, à Neuchâ-
tel ;

Madame veuve Héloïse Fawe, à
Fieurier;

Mademoiselle Eugénie Bauler, à
Neuchâtel;

Monsieur et Madame Emmanuel
Bauler et leurs enfants , à Genève;

Monsieur et Madame Jean Bauler ,
et leurs enfants , à Berne;

Madame Elisabeth Krieger-Bauler,
à Serrières;

Monsieur et Madame Hermann
Bauler et leur fille, à Ballaigues;

Monsieur et Madame Henri Favre
et leurs enfants , à Fieurier;

Monsieur et Madame Emile Favre,
à Fieurier ;

Madame et Monsieur Auguste Ba-
rascude-Favre, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Louis Favre
et "leur fils, à Paris ;

Monsieur et Madame Eugène Favre
et leurs enfants , à Couvet,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la douleur de faire part
du décès de leur bien-aimé frère,
beau-frère, oncle, grand-oncle et pa-
rent,

Monsieur

Paul-Eugène FAVRE
que Dieu a rappelé à Lui aujour-
d'hui, dans sa 92me année.

Neuchâtel , le 6 août 1932.
L'inhumation , sans suite , a eu lieu

lundi 8 août, à 15 heures.
| Domicile mortuaire : Côte 86.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part
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Madame Emma-Fischer-Divernois
et ses enfants, Willy , Georges, Lucie,
Charles et Odette ;

Monsieur Hans Fischer et ses en-
fants , à Aarau ;

Madame et Monsieur Bicksel et "
leurs enfants , à Dagmersellen ;

Madame et Monsieur Bicksel, à
Finsterthiielen ;

Monsieur et Madame Arthur Di-
vernoi s, à Saint-Aubin ;

Monsieur et Madame Philippe Di-
vernois et leurs enfants* à Saint-
Aubin ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de fai-
re part du décès de leur très cher
époux, père, beau-fils, beau-frère,
oncle et parent ,

Monsieur

Otto FISCHER-DIVERNOIS
enlevé à leur tendre affection , le 7
août , dans sa 47me année , des suites
d'un terrible accident.

Saint-Aubin , le 7 août 1932.
Je reste muet, Je n'ouvre pas la
Car c'est Toi qui agis. [bouche,
J'ai espéré, mol Je. succombe,
Que ta volonté soit faite.

Domicile mortuaire : Saint-Aubin.
L'ensevelissement aura lieu le 9

août , à 13 heures.

Madame Jean-Pierre Besson et ses
enfants ; Mademoiselle Berthe Bes-
son ; Madame et Monsieur Georges
Maridor-Besson et leurs enfants , à
Chézard ; Mademoiselle Marguerite
Besson ; Monsieur et Madame Mar-
cel Besson-Haussener, à Engollon ;
Mademoiselle Lina Besson ; Madame
Cécile Aeberhardt-Besson et famil-
le ; Mademoiselle Louise Besson , à
Neuchâtel ; Monsieur et Madame
William Maridor , à Peseux ; les fa-
milles de feu John Gretillat ; les fa-
milles de feu Alfred Leiser ; Mon-
sieur William Gretillat et ses en-
fants , ainsi que les familles parentes
et alliées , ont la douleur de faire
part de la grande pert e qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de
leur cher et bien-aimé époux , père ,
beau-père, grand-père , frère , beau-
frère , oncle et parent.

Monsieur

Jean-Pierre BESSON
que Dieu a repris à Lui , dans sa
79me année , après une longu e et
douloureuse maladie, supportée avec
résignation.

Engollon , le 7 août 1932.
Venez k mol, vous tous qui êtes

travaillés et chargés, et Je vous
soulagerai. Matth. XI, 28.

Je t'ai racheté et Je t'ai appelé
par ton nom, tu es à moi.

Es. XLIII, 1.
L'ensevelissement aura lieu mer-

credi 10 courant , à 13 heures et de-
mie, à Engollon.
Cet avis (lent lien de lettre de fa ire tint-

Bulletin météorologique
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Température en mdeprts cmtia. -g| JS Vent Etat
| S i I || | dominant du

ï l  S | I ?. OIreo.etforce ciel
a a a uJ

8 20.2 13.0 27.0 723.0 E. falb clair

8 août. — Joran le soir .
9 août , à 6 h . 30

Temp. : 15.6. Vent : E. Ciel : Clair.

Hauteur du baromètre réduite a zéro.
Haut, moyenne pour Neuchâtel : 719 5 mm.

Août 4 5 6 7 8 9

mm
735 ^~

730 ïr~

725 —-
¦M )

720 ^—

715 ~

710 |j—

706 j?_

700 ¦¦!_

Niveau du lac : 9 août, 430.33
Température de l'eau : 19"

Temps probable pour aujourd'hui :
Beau.
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